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A NOS LECTEURS 
Nous avons public plusieurs infor-

mations relatives à là crise du papier 
ten Angleterre, en Italie et en France, 
lainsi crue les communiqués du-«Grou-
pement des Intérêts économiques de la 
presse française» qui cherche à atté-
nuer les difficultés d'approvisionne-
ment actuelles ou futures, grâce à une 
entente générale permettant d'écono-
kniser le papier. 

Notre pays est presque complètement 
tributaire de l'étranger pour le papier 
t»u pour les pâtes de bois qui servent à 
sa fabrication. Donc,'en réduisant la 
consommation — excessive — nous ré-
duirons nos importations, c'est-à-dire 
«VOS EN?(J?JS D'OR A DES PAYS N EU-

iavoriscs par le change. 
ç&jCgs importations de papier 

é ivès de bois représentent un 
e considérable et contribuent à 

ausse générale du fret qui se ré-
i.n*ute sur toutes les marchandises et 

jpîusv lourdement encore sur celles de 
première nécessité. 

Nous faisons une guerre d'usure, et 
c'est hn devoir pour tous les Français 
de SURPRIMES LE GASPILLAGE DES 
PROL/alTS IMPORTES. 

La ûesse française, suivant l'exem-
ple de^'t presse anglaise et de la presse 
italienr^, a décidé de limiter le nombre 
de pages" des journaux à petit et moyen 
format et de demander aux journaux 
iA TRES GRAND FORMAT de paraître 
sur une simple feuille, deux ou trois 
fois par semaine, AFIN DE NE PAS 
CONTINUER A DONNER BEAUCOUP 
■PLUS DE PAPIER QUE LEURS CON-
FRERES. 

En effet, la « Petite Gironde », en pa-
raissant sur quatre pages, donnait plus 
)de 9 mètres carrés de surface impri-
mée en une semaine, tandis que les 
grands journaux de Paris, même en pa-
raissant deux fois par semaine à six 

> 

> 

pages, ne donnaient que S mètres car-
rés 500 environ de surface imprimée. 
La « Petite Gironde » doit paraître deux 
fois par semaine sur deux pages pour 
ne pas dépasser la surface imprimée to-
tale dé8 mètres carrés. 

La « Liberté du Sud-Ouest » et la 
« Petite Gironde » ont décidé, d'un com-
mun accord, de s'incliner de bonne grâ-
ce et sans plus attendre, devant cette 
obligation, qui sera parfaitement com-
prise par nos lecteurs. 

La Presse, consciente de l'intérêt pu-
blic aussi bien que de ses intérêts pro-
fessionnels, doit être prévoyante. Sans 
cela, nous constaterions bientôt une vé-
ritable disette de papier qui frapperait 
d'abord les petits journaux, incapables 
de payer les hauts prix pratiqués, cl 
atteindrait ensuite les plus grands qui, 
à aucun prix, ne pourraient assurer 
leur approvisionnement. 

La «Petite Gironde» paraîtra donc 
deux fois par semaine, le Dimanche, 
avec la date du Lundi, et le Mercredi, 
avec la date du Jeudi, sur deux pages, 
comme au début de la guerre. Les au-
tres jours, la * Petite Gironde » conser-
vera ses quatre pages, SA COLLABO-
RATION RICHE, VARIEE, SES DEUX 
FEUILLETONS ET SA BRILLANTE 
ILLUSTRATION. 

Les jours où nous paraîtrons sur 
deux pages, la publicité sera réduite 
aux annonces indispensables, afin de 
laisser aux informations toute leur im-
portance et de donner aux lecteurs, 
sous une forme condensée, riche du 
suc des faits, un tableau templet de la 
vie du jour* 

Comment stabiliser les cours 
du Change entre les Alliés ? 

I/OPÎIMÏON DE m.. LUIGI LUZZATTI 

Il faut revenir encore sur celte ques-
tion de la stabilisation des changes parce 
qu'elle est plus que jamais vitale pour 
nous et parce que l'on continue en France 
â ne sen préoccuper nullement. De sa 
solution dépend pourtant la diminution 
ries écrasatil -s charges - de nos achats à 

•l'étranger. Nos alliés les Italiens ne parta-
gent pas notre regrettable indifférence, et 
tout, récemment le célèbre économiste Lui-
gi Luzzatti démontrait dans un-magistral 
-article paru da'ns « Il Sole » combien ce 
mécanisme du change, en ■apparence in-
coercible, peut être guidé par des ententes 
qui le corrigent et l'adaptent à des fins 
utiles. C'est là le vrai 'rôle de ia science 
économique — et de toute science. Les 
«'explications'» sont précieuses,• les «ap-
plications» le- sont davantage. 

Il ne suffit pas de se réjouir.des fantas-
tiquefe écroulements des changes germa-
niques, il importe aussi — encore plus 
peut-être — d'essayer-d'atténuer, dans la 
mesure iù nous eu" souffrons, le détraque-
ment des changes alliés •• et- neutres. La 
situation en ce qui; concerne la France ne 
g'èsi guère améliorée' en effet. Les Etats-
Unis gagnent toujours sur nos paiements 
.de II à 15 %, l'Angleterre plus de 11, l'Es, 
pagne, plus de 12. Cola représente des'som-
rnès énormes sur l'ensemble de nos achats, 
qui se trouvent en- définitive-majorés- de 
plus.d'un dixième. 

" On sait, dit M. Luzzatti, que ia 
France recherche toutes sortes de papiers' 
de crédit pour effectuer ses paiements aux 
Etats-Unis sans faire trop hausser la pri-
me de l'or, qui oseille entre 13,50 et 15 %. 
L'emprunt de deux cent cinquante millions 
de dollars contracté l'année dernière en 
Amérique n'a pas produit l'effet salutaire 
qu'on en attendait. Par conséquent, la 
France cherche partout des dollars, en 
Hollande, en Suisse, en Angleterre, etc. 

» Tout récemmen t, les Allemands ont es-
sayé d'améliorer !e change à. New-York, 
où le mark perdait, 22 V (la lire italienne 
perd 30 %•») lis ont vendu, par l'intermé-
diaire d'Amsterdam (qui remplace, en 
temps de guerre, Londres dans la fonc-
tion de Chambre de compensation'interna-
tionale), des titres américains, et les Fran-
çais achèteront sur le marché monétaire 
•hollandais le symbole de leur valeur expri-
mé en chèques, lettres de change, etc. » 

Ainsi, ajoute M. Luzzatti, « sans le sa-
voir et sans le vouloir, tout en continuant 
à se massacrer,, la France et l'Allemagne 
poursuivent, néanmoins, par l'intermédiai-
re des pays neutres, les «lélicatos opéra-
tions du change tout comme en temps de 
paix. », • '. t ï . :' " '. . ','!' '' -j 

« Les Hollandais et les Suisses sont très 
divisés, selon leur origine et leur manière 
de penser, en ce qui concerne, leur sympa-
thie pour l'un ou l'autre groupement de 
belligérants, mais ils sont tous unis sous 
3a bannière de F « union sacrée » des inté-
rêts financiers. Les changes étant sans en-
trailles continuent leur course inexorable. 
L.eureux ceux qui, tout en les payant très 
ïher, arrivent à s'en emparer!» 

M. Luzzatti estime qu'à cette forme d'â-
pre concurrence i! n'y a qu'un remède' : 
« Ce serait une entente entre les trésors et 
les banques d'émissions d'Angleterre, de 
'France, d'Italie et de Russie, qui ferait 
contrepoids à l'entente déjà conclue à Vien-
ne entre l'Allemagne et VAutriche-Hongrie. 
11 faut se hâter, conclut-il, car bientôt,ù se-
rait peut-être trop. tard. » 

Ce sage conseil sera-t-il entendu ? Lors-
que, dans les premiers jours de la guer-
re,, le xhange anglais sur la France était 
tombé . au-dessous du pair à .24 fr. 70, 
l'Angleterre entreprit auprès de M.. Ribot, 
ministre des. finances, alors à Bordeaux 

avec le gouvernement, des démarches 
pour rétablir les ■ transactions sur les ba-
ses du taux normal. Ces démarches de-
vinrent par la suite sans objet, le change 
anglais ayant dépassé les prévisions les 
plus, optimistes. Mais le geste fait jadis 
par nos alliéy et amis du Royaume-Uni 
commande aujourd'hui celui que nous de-
vons faire pour alléger notre situation dé-
bitrice. 

Au moins pour les grosses fournitures 
nécessaires à la défense nationale, une 
entente, entre la . Banque d'Angleterre et 
la Banque de France pourrait régulari-
ser les transactions à un taux moyen plus 
modéré' que celui que nous subissons, 
bien que suffisamment rémunérateur, pour 
tenir compte de . leurs balances commer-
ciales, .réelles et sous réserve du règle-
ment des soldes en - fin 'd'exercice.' On évi-
terait ainsi que* ISS" WW3"*dépendissent ex-
clusivement et sans contrôle dés capri-
ces, et du profit maximum des banquiers 
cambistes, spécialistes internationaux, qui 
les fixent à leur guise et qui sont trop 
souvent dépourvus de surface et de res-
ponsabilité. 

Déjà M. Brichaux, dans les entrevues 
qu'il eut en compagnie de M. Briand avec 
M. Bunciman, a posé la question. Elle 
reste entière pour-les, prochaines confé-
rences économiques, ainsi que celle si an-
goissante de. la hausse du fret et celle de 
l'aide que pourraient nous apporter la main-
d'œuvre et le matériel roulant, de nos al-
liés pour les besoins qui sont propres à 
l'armée britannique auxquels notre outilla-
ge déjà très encombré a, sans compensa-
tions, la lourde charge de faire face. Vou-
dra-t-on enfin, dans le peu de temps lais-
sé ijbre par les solennités et les discours, 
s'en occuper sérieusement ? 

FRÉDÉRIC II 
ET J.-J. ROUSSEAU 

Frédéric II s'entendait comme pas un à 
soigner sa réclame. C'est ainsi qu'il attira 
à sa cour nombre de Français, et ,sut, un 
temps, empaumer jusqu'à Voltaire lui-
même. • 

;7J fut moins Iteureux avec Rousseau. 
Désireux de faire la conquête du misan. 
thrope genevois et de Valider à son char, 
il lui fit envoyer par un de ses amis une 
lettre le pressant de venir à Berlin, et sur 
laquelle il ajouta ces mots : "Venez, mon 
cher Rousseau; je vous offre maison, pen-
sion et liberté. » Il ne doutait point du 
succès de sa tentative... Mais il lui fallut 
déchanter. Au lieu du philosophe, c'est une 
lettre qui vint, une lettre conçue en ces 
termes : «Votre Majesté m'offre un asile 
et me promet la liberté; mais vous avez 
une épée et vous êtes roi ! Vous m'offrez 
une pension, à moi qui n'ai rien fait pour 
vou-s; mais en avefvous donné à tous 
ceux qui ont perdu bras ou jambes à vous 
servir ? » 

Tout philosophe qu'il se piquât d'être, 
Frédéric II entra.dans une violente colère 
en recevant ce refus mortifiant; et depuis 
lors il ne' cessa de traiter Rousseau de fou. 

Ce qui prouve que Frédéric II ne voyait 
pas juste quand le dépit le guidait, car si 
Rousseau eut des accès de folie, en l'occa-
sion il: montra autant de raison que de 
dignité. 

il MAGNIFIQUE EFFORT PE L^NQIETERRE 

FEUILLETON DE LA PET1TK ClHOSD, 
.. du 5 mars ,191» 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

— La jeuneifiicqu'il aime porte,.en 
effet»-un nora Dicn illustre : c'est ma-
demoiselle de Villeprcux. 

A-ce'-nom, Breîtoeourt se leva,'- puis 
il dut' s'appuyer contre un' meuble; il 
chancelait. Et il dit, d'une, voix entre-
lcoupée : • ■ • 

' — Jean aime mademoiselle- de Ville-
preux?... J'aurais -dû le deviner... 

-— -Qu'avez-vous donc, Monsieur? 
C'est à moi de vous dire-maintenant 
fiue votre visage est bouleversé, 

î — Je vous ai fait une promesse im-
prudente, Madame : la famille de. Vil-
lepreux est la s».mie dans laquelle il 
nie soit interdit de me présenter... 

-~ Ah ! mon Dieu ! s'écria Marie. 
Et de nouvelles larmes vinrent à ses 

— Votre fils ignore donc ?... Frédé-
ric ne lui a pas révélé ?... Oh ! c'est 
affreux, cela ! Le malheur de jadis me 
poursuit toujours. Vous allez me com-
prendre, Madame: le marquis avait un 
frère aîné, que j'aimais passionné-
ment.., . 

— Jean de Villepreux ? 
— Oui, Madame ! Un ami tendre, 

presque un frère pour moi, comme 
Jean et Frédéric sont aujourd'hui... 
Sa mère Fadorait; et moi, dans un as-
saut de salle d'armes, par un accident 
épouvantable,, je le luai:... La vieille 
marquise m'a pardonné, comme une 
noble et bonne femme qu'elle est:-.. 
Mais elle ne me connaît plus, elle ne 
pêu.t plus, me connaître. Cependant... 
s'il le faut, si le bonheur de Jean l'exi-
ge... j'irai chez elle... 

— Ah ! merci, Monsieur ! s'écria Ma-
rie, en lui - tendant ses deux mains. 
Comme j'ai eu. raison dte venir me con-
fier .à vous !.. 

— .Mais pourtant... Frédéric ne peut-
il se charger de la demande de son 
ami '.' 

— Frédéric l'a fait déjà, et le mar-
quis a répondu à mon tils en lui de-
mandant de lui l'aire eonnaître la fa-
mille de sa mère et... et... celle de son 
père... 

— Eh bien ! Madame ? 
JVtarie se cacha le, visage dans les 

mains, elle n'avait plus la force dé 
parler. 

— Achevez. Madame, achevez, je 
vous en supplie • s'écria Brettec-ourt, 
pris d'une'émotion soudaine. 

Marié écarta ses mains et montra 

Des Canons et des Obus 
En Ecosse. — Dans les Usines de Glasgow. 

The Right man... — Les Obus de la Justice. — Au Royaume des 
Monstres de la Guerre. — La Naissance d'un 381. 

IV 
r>E NOTRE ENVOYÉ SPECIAL 

Glasgow, lévrier. 
Au-dessus du port immense-et de la fo-, 

rèt drue, des mâts de navires qui se per-
dent aux lointains : au-dessus de la Cité 
aux 800,000 âmes, d'où monte la voix 
puissante de la rue qui vit intensément, 
les cheminées innombrables des usinés 
déroulent sans trêve les écharp.es de - leurs 
fumées et lui font une symbolique cou-
ronne. Glasgow, digne de son rang de 
métropole de l'Ecosse, dont elle a- la ja-
louse fierté, se consacre en un labeur hé-

gnons une filature de coton et entrons. 
Filature de coton ? Oui, avant la guerre, 
peut-être; maintenant, ce n'est plus du 
coton qu'on travaille ici, mais de l'acier. 
Préservées par des sarraux de toile, la 
tête prise par un petit honnet coulissé 
qu'elles savent porter avec cachet, des 
femmes actionnent les machines-outils 
qui font ce que l'une d'elles me désigne 
simplement avec ce met expressif : The 
shell of justice... 

Des obus de la Justice ! Elles en ̂ pro-

LA FABRICATION DES FUSÉES 
PiotO CHUSSEAU-FLAViENS 

vieux à l'œuvre délibération : Glasgow, 
jour et nuit, fait des canons et des obus 
dans ses usines. 

Pénétrons-y pour y saisir l'effort et les 
réalisations. 

Dans celle-ci, d'abord, qui compte au 
nombre des plus importantes et qui est 
un type de l'organisation moderne. A sa 
tôte se trouve un homme jeune et actif, 
M. \V..., considéré comme l'un des ingé-
nieurs et des hommes d'affaires écossais 
les plus remarquables. 

Et méditons cette petite histoire : il fal-
lait nommer un directeur de la fabrica-
tion de munitions pour l'Ecosse. Qu'a fait 
Je ministre, M. Lloyd George ? .11 a mis 
en pratique le précepte que nous citons 
volontiers, que nous appliquons moins : 
The right man in the right place, et il a 
choisi M. \V.... que ses pairs avaient déjà 
virtuellement élu. Et puis il lui a conféré 
des pouvoirs dictatoriaux. Saius patrise... 
Et autour de M. W... a été constitué un 
comité-directeur avec des grands, indus-
triels écossais qui surveillent la fabrica-
tion, accélèrent l'élan, sacrifient leurs 
propres affaires, assument de graves res-
ponsabilités et, il faut l'ajouter, ne .re-
çoivent ni ne désirent, aucune rémunéra-
tion. L'honneur de la tâche, la satisfaction 
de , l'accomplir leur suffit .: voilà comme 
ils sont, ces capitalistes. 

Avant, la guerre, les usines AV... fabri-
quaient exclusivement des-pompes pour 
la marine et satisfaisaient à 95 % des be-
soins de l'amirauté, anglaise. Elles n'ont 
pas cessé. Mais des ateliers nouveaux ont 
été adjoints aux ateliers anciens. 4,000 
ouvriers et 300 femmes y sont occupés, 
et d'autres ateliers, tous conçus selon les 
vues personnelles du chef dé la . maison, 
sont en voie de construction. 

Passons dans d'autres ateliers, tou-
jours propres, toujours lumineux. Dans 
ceux-ci, l'obus est roi. A chacun des qua-
tre étages où mènent les ascenseurs, hom-
mes et femmes tournent les projectiles. 
Les uns sont miniscules : ils iront abattre 
lçs avions ennemis; las autres, de 
taille respectable, seront. crachés par no-
tre, 75 ou les pièces de, campagne serbes, 
ou les canons lourds français et anglais. 

• * • 
En : suivant les quartiers populeux par 

les voies larges et droites où se croisent 
sans cesse les trams, les autos et-'les che-
mins de fer au-dessus des ■ métros, ga-

duisent 12,000 par semaine, ces ouvriè-
res-là. 

Toutes jeunes, — trente-cincf ans au plus, 
— elles touchent un salaire de 10 francs. 
Elles se relaient en deux équipes, l'une de 
jour, l'autre de nuit, de six heures à six 
heures, et ont deux repos pour prendre 
leurs lunchs. Ceux-ci leur sont fournis à 
des prix modiques, grâce, à l'initiative.dé-
vouée de dames aisées appartenant à. la 
meilleure société de la ville, qui viennent 

être : i lileiTompu ? Et ' les '■ allié s seront pri-
vés d'une certaine quantité de leurs muni-
tions V Si petite soit-elle, elle sera trop/forte 
encore, puisque un obus tiré, ce peut être du 
sang des nôtres épargné. Il ne faut donc 
pas que l'usine chôme Mais qui l'empê-
chera ? Ce seront d'autres dames du mê-
me rang que celles qui se font les servantes 
du réfectoire. Le samedi et le dimanche ce 
sont elles qui viendront revêtir le sarrau 
et le bonnet1 de toile et qui, remplaçant 
leurs sœurs du peuple, se mettront de leurs 
mains soignées à tourner'et à polir les 
obus. 

Dons un autre quartier de la ville, il y 
a une usine qui présente cette particula-
rité d'être la seule en Ecosse qui travaille 
exclusivement pour le gouvernement fran-
çais, usine créée depuis le commencement 
de la guerre, installée parle gouverpement 
français et fonctionnant sous son contrôle. 

« Notre formule nous dit un des diri-
geants, est .: «Les hommes au frontales 
« femmes à l'usine » Aussi, sauf le travail 
de la forge, qui serait trop rude pour elles, 
n'employons-nous que de-- femmes, et nous 
n'avons qu'à nous en féliciter : car, plus 
patientes, plus régulières, plus assidues 
que les hommes, elles - produisent exacte-
ment «deux fois» plus de'travail qu'eux. 

» Sous peu, notre production sera par se-
maine de 10,000 obus de 90' et de 120, et 
nous comptons arriver à la tripler. » 

Allons dans un autre faubourg de Glas-
gow et pénétrons dans les établissements 
d'une firme célèbre. Dès la porte franchie, 
devant laquelle une sentinelle monte là gar-
de, on se sent en présence du formidable. 
Ici, c'est chez Vulcain. C'est l'antre moder-
ne où se forgent les armes et les projec-
tiles monstrueux. Dix mille hommes sont 
à la tâche, répartis dans des halls im-
menses. 

Les poussières et la vapeur y composent 
une atmosphère trouble où des* formes s'a-
gitent. Le fracas des marteaux battant le 
métal s'unit, aux sifflements de l'air décom-
primé qui l'use. Des eaux ruissellent en cas-
cades, des wagonnets roulant, les sirènes 
gémissent, des passerelles glissent au-des-
sus des têtes, des étincelles jaillissent en 
gerbes. 

Mais voici qui vous impose l'impression 
la plus forte : à travers les portes du four 
où, depuis quatorze heures, chauffe à 1,550 
degrés, le block de métal cylindrique qui 
fera l'obus, s'élancent des langues de flam-
mes. La porte s'est ouverte Face à la clar-
té aveuglante et à l'haleine embrasée, des 
hommes, avec les ringards, fouillent la 
fournaise. Ils en ramènent-le bloc incandes-
cent. Il roule dans une glissière; des pinces 
l'en retirent; une mâchoire métallique le 
happe. Elle élève la masse de 1,900 livres et 
la dépose dans un massif cylindrique d'a-
cier : la matrice. Une simple pression légè-
re du doigt sur un bouton, et le «poinçon » 
qui va creuser le bloc rouge blanc se 
baisse. 11 descend vers le bloc... Il l'ap-
proche... Il l'afleure. La lutte toujours 
passionnante de la matière contre la 
matière s'engage. Il le pénètre, main-
tenant, irrésistible de puissance écra-
sante -et sûre, et le métal ardent, maî-
trisé par la matrice qui. le ceinture, cède, 
se creuse, s'étire, reflue : il est vaincu... 

Parvenu au terme.de sa course, le vain-
queur, remonte le vaincu tombé dans un 
fossé. Des pinces l'y'saisissent. I'entral-

(1) Voir 1»;Petite Gironde dès 28-février, 
mars et 3 mars. 

1er 

La Bataille de Verdun 

ON EMPILE LES OBUS PRETS A ETRE CHARGÉS 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

au réfeotiire faire l'office Je servantes. 
L'une d'elles, en me l'expliquant, se hâ-

tait d'ajouter, rougissante, comme pour 
s'excuser : «;Nous aussi, Monsieur, nous 
voulons faire quelque chose pour notre 
pays et pour les alliés. » 

Mais, les'ouvrières prennent leur repos 
obligatoire --- et, qu'elles ont bien mérité ! 
— le samedi n près-midi et le dimanche. 
Alors ? Que vâ-t-il. arriver ? Le travail va 

LE FORAGE D'UN CANON LOURD 
photo CI-IUSSEAU-t LA VIENS 

nent. Un des obus géants de 381 est né. 
Dans d'autres halls voisins s'enfante 

cette arme formidable qui . tonna à Galli-
poli à bord de la « Queen-Elizàbeth ». 

Là travaillent, conduites par un rerson-
nel dont. le petit nombre surprend, des 
machines aux - formes et aux dimensions 
qui déconcertent: et qui semblent avoir été 
conçues par l'imagination d'un Wells. Les 
unes s'attaquent au métal fruste, et pa-
tiemment, elles le décortiquent, elles le 
creusent, elles, le scient, elles l'arrachent 
copeau à copeau; d'autres le liment, l'a-
doucissent, le polissent et préparent les 
monstres . dont, dix hommes de taille 
moyenne mis bout à bout'ne' parviendront 
pas'à égaler la, longueur.. 

Et voici, pour terminer ce chapitre des 
canons et des obus. A mie distance et en 
un endroit-que je ne désignerai pas, une 
nouvelle œuvre vient-de s'édifier. Là où 
en septembre dernier ce n'était que la 
nudité mouvante des marécages, s'est éle-
vée par un prodige de construction rapide 
une agglomération • de bâtiments. Deux 
chiffres pour fixer. les. idées : ils occupent 
80 hectares, et 20 kilomètres. de railway 
sont nécessaires pour les relier. I -s uns 
sont très ' longs, les autres très petits et 
isolés. Ici l'on pourra dire que l'on se pro-
mènera dans un volcan en sommeil... 

Un', personnel qui comptera 9,000 fem-
mes sera occupé à garnir des obus, à con-
fectionner des balles de fusils, à manipu-
ler la poudre et les explosifs: cordite, to-
luol ou... d'autres et à les entreposer. 
Déjà l'organisme a commencé, ù fonction-
ner, mais c'est dans six mois qu'il devra 
être en plein rendement.. 

Dans six mois... les perspectives d'ave-
nir sont larges... 

(A suivre.) Louis.DAUSSAT 

Pans, 4 mai's, trois heures du matin. — 
Le spectateur lointain, quand il suit la ba-
taille en interrogeant plusieurs fois par 
jour des témoins qui en reviennent ou des 
porteurs de nouvelles sûres, finit par se 
figurer un peu qu'il vit dans l'atmosphère 
du combat et devient indifférent aux fluc-
tuations vaines que subit l'opinion de l'ar-
rière. 

Je voudrais vous faire partager cet état 
d'esprit réconfortant. Ne me demandez 
donc pas de vous décrire le détail des en-
gagements avec une précision qui serait 
en raison inverse de l'exactitude. Il faut 
laisser ce soin aux écrivains futurs, qui 
disséqueront la bataille de Verdun dans 
des bureaux d'état-major. Nous, tâchons 
de la faire vivre dans notre imagination. 

L'Allemagne, après quinze mois de dé-
fensive ou "d'escarmouches, a entrepris de 
nouveau d'écraser la P'rance. Son offensive 
contre le saillant nord-est de notre front 
n'avait pas seulement pour objet de ro-
gner ce saillant, comme certains journaux 
allemands l'ont raconté d'abord, ni même 
de prendre Verdun, comme il l'ont laissé 
voir, dans un accès d'enthousiasme, le 26 
et le 27 février, mais de percer notre ligne 
de tranchées et de recommencer l'invasion 
arrêtée par la bataille de la Marné. Cela 
résulte d'une série d'indices et de propos 
qu'on pouvait recueillir ces temps derniers 
chez nos enemis et dont l'ensemble prend 
maintenant toute sa signification. 

Le souvenir de la grande rurtlure de 
front exécutée en Galicie par Mawœnsen, 
le 2 mai dernier, hantait à ce point l'état-
major allemand qu'il a choisi, devant Ver-
dun, un front d'attaque d'une largeur à 
peu près égale à la brèche qu'il avait ou-
verte, ce jour-là, dans les lignes russes : 
seize kilomètres environ. Mais l'artillerie 
employée était bien plus puissante encore 
et les troupes d'assaut ne comprenaient 
pas d'Autrichiens. 

La position française avait deux causes 
graves de faiblesse. 

D'abord, elle ne pouvait pas être soutenue 
de flanc. A l'ouest, la Meuse, inondant ses 
prairies, séparait pour ainsi dire la dé-
fense de Verdun en deux compartiments 
étanebes. A l'est, nos avant-postes de la 

'' Woevre, disséminés dans une plaine ma-
récageuse, occupaient le saillant d'un sail-
lant et ne pouvaient donc pas fournir un 
point d'appui. 

En outre, l'ennemi possédait aux deux 
extrémités du champ de bataille des posi-
tions dominantes d'où il prenait en enfi-
lade une forte étendue de notre front : à 
l'ouest de la Meuse, le bois de Forges, 
vainement bombardé par nous à tant de 
reprises, et, à l'est d'Herbebois, les Jumel-
les-d'Ornes, deux croupes que notre offen-
sive de la Woëvre n'avait malheureuse-
ment pas pu enlever. 

Toute la ligne comprise entre ces deux 
positions dominantes, c'est-à-dire la ligne 
Brabant-Hautmont-Bois des Caures-Her-
bebois. était à peu près impossible à tenir 
contre l'attaque formidable qui allait com-
mencer le 21 février, vers huit heures du 
matin, si je ne me trompe. Dans la nuit 
du 23 au 24, nos troupes l'abandon-
naient. 

Les historiens diront s'il aurait été pos-
sible d'arrêter là le mouvement de repli 
en faisant défendre la ligne suivante (Sa-
mogneux-Beaumont-Ornes) par des unités 
plus jeunes ou plus reposées que celles à 
qui cette tâche fut dévolue. C'est un pro-
blème qui ne devait pas être facile à ré-
soudre dans le fracas de la bataille, étant 
donné qu'entre les deux lignes la distance 
moyenne ne dépassait guère deux kilo-
mètres. 

Toujours est-il que le 24 au soir, 'nous 
nous trouvions ramepés^a^ttîl. de la li-
gne Samogneux-Ornes, et que le 25, dans 
l'après-midi, l'attaque allemande, rétrécis-
sant son front à cause de la direction 
oblique que suit la vallée de la Meuse, 
enlevait le fort de Douaumont, situé à 
cinq ou six kilomètres, à vol d'oiseau, 
dans le nord-est de Verdun. 

. Du coup, l'état-major allemand crut 
Verdun' pris, comme l'avait été Liège, An-
vers ou Kovno; et le 20, tandis que Guil-
laume II faisait annoncer sa présence sur 
le front de Lorraine, les gens se congra-
tulaient dans les rues de Berlin, comme le 
relate naïvement le « Lokal Anzeiger ». 

Ils se pressaient trop. Pendant cette 
même journée du jeudi 25, où l'ennemi se 
jugeait vainqueur, un coup de théâtre s'é-
t:iit produit dans le camp français. De 
grands chefs étaient arrivés . à "erdun; 
des unités nouvelles étaient entrées en 
lice, et, dès le jeudi soir, le détachement 
brandebourgeois qui avait pénétré dans 
les éboulis de béton appelés « fort de 
Douaumont» se trouvait,débordé h droite 
et à gauchf par une contre-attaque vic-
torieuse des Français. 

Le lendemain, sous des rafales de nei-
ge, ' la première phase de la bataille se 
terminait. L'ennemi, qui n'avait pas eu le 
temps d'amener toute son artillerie lourde 
à travers le terrain défoncé par les obus, 
essayait en vain de continuer son avance 
par des attaques improvisées : il se fai-
sait, faucher. 

De notre côté, nous avions évacué nos 
positions avancées dans le nord de la 
Woëvre, et les Allemands nous poursui-
vaient avec ardeur, mais seize heures plus 
tard. 

Le samedi, leur poursuite tardive, nous 
. ayant enfin rejoints, se brisait bien avant 
d^atteindre les collines des Hauts-de-
Meuse. 

L'offensive allemande était-elle finie ? 
L'état-major de Guillaume II a cherché à 
le faire croire. Mardi, il a publié une ré-
capitulation des résultats obtenus. La 
presse allemande, en même temps, jouait 
l'indifférence. Il faut rendre à nos chefs 
cette justice qu'ils ne se sont pas laissé 
tromper un instant. Sans cesse, ceux qui 
les approchaient revenaient en répétant : 
« L'ennemi va recommencer, et au même 
endroit. » 

Il a recommencé jeudi dans la même 
région de Douaumont, et avec une violen-
ce presque sans précédent, mais il n'a 
réussi à rien. Hier, il a attaqué dans le 
même style le village de Douaumont et ce-
lui de Vaux. Douaumont se compose d'une 
rue longue de trois cents mètres, avec, de 
chaque côté, des maisons sans étage dont 
il reste fort peu de chose, et, dans un coin 
une petite église en ruines, le tout aligne 
sur la pente nord d'un mamelon au rever s 
sud duquel se trouve un ravin. 

L'ennemi, venant de l'église, a pris la 

raie, mais n'a pas pu nous rejeter dans î» 
ravin, qui est parallèle à la rue. Nous res< 
tons, grâce à une contre-attaque, accro-
chés au sommet du mamelon. Quant à 
Vaux, c'est aussi une rue un peu plus 
longue que la précédente, mais je crcea 
bien qu'en général il n'y a de maisons 
que d'un seul côté. Cela se trouve plaei? 
à l'endroit où une petite vallée déboucha 
des Hauts-de-Meuse dans la WoSvre. Les 
Allemands, ayant attaqué là en vain, on! 
oublié d'en parler. 

Leurs ..Jaques d'hier et d'avant-hier toit 

été conduites comme celles de la semaine 
dernière. D'abord, un bombardement vio-
lent et assez rapide bat systématiquement 
un élément de terrain, par exemple ut! 
bois profond de mille mètres. Puis, un* 
patrouille d'une cinquantaine drhommes. 
conduite par un lieutenant, s'avance cri 
rampant pour examiner l'état du te ;-aùt 
bombardé. Enfin, si l'examen est satisfai-
sant, l'attaque se déclanche par vague* 
successives d'un seul rang, les homme ■ s< 
sentant les coudes. Mais les fronts d'atU» 
que, qui étaient larges la semaine passée, 
paraissent s'être rétrécis considérable» 
ment ces deux derniers jours. 

L'ennemi éprouve-t-il le besoin de mé-
nager ses hommes ? C'est assez explica.* 
ble, si l'on en juge d'après les pertes énor-
mes qu'annoncent, comme vous l'appréru 
drez bientôt, certains prisonniers. Peut/ 
être trouve-t-il aussi que la solidité -ex< 
traordinaire de notre résistance lui inter» 
dit de disperser son effort. 

Chez nous, on est parfaitement calme. 
On a conscience que les Allemands, com-
me me le disait aujourd'hui un témoin bien 
renseigné. « font "le maximum ». On : a 
conscience qu'on les use, grâce à l'héroïs-
me des admirables troupes qui tiennenl 
notre drapeau sur la terre de Lorraine. 
Aux civils de tenir, eux aussi. 

Jean I1ERBETTE. • 

Vous navez 
rien à déclarer ?.. 

Nous avons beau lire dans les Journaux 
on même entendre conter les affreuse* 
tristesses du départ sous la menace dt 
l'ennemi et de l'évacuation en hâte, nou* 
ne pouvons pas connaître dans la doue* 
quiétude de notre Sud-Ouest, toute l'ho;> 
reur de ces scènes de guerre. Notre pitU 
s'émeut et nos sympathies douloureuses 
vont aux victimes, mais nous n'avons pas 
vu, nous ne sommes pas bouleversés jus-
qu'au fond do l'âme, jusqu'aux derniëyeî 
fibres de notre chair. Et pourtant... 

Nous avons sous les yeux un tableau d< 
l'évacuation do Verdun sous l'ouragan d« 
fer et de feu, dans le fracas continu de \9 
mitraille meurtrière, et une manière ri» 
honte nous monte au visage à nous voii 
si sereins, si tranquillement attachés à la 
besogne quotidienne, comme si la guéri " 
était devenue un état normal avec lequel i1 

faut faire bon ménage, en s'arrangeant au 
mieux pour supporter avec courage le« 
malheurs... des autres. « Nous tenons,;> 
certes, nous tenons même trop bien. T! 
semble que cette attitude ne nous axàb 
pas grand effort. Nous ne donnons vas 
l'impression de geîis qui fatiguent k gui-
der la pose. 

Nous ne ferons jamais assez pour sou-
lager les misères des envahis. Ce lamen.-
table* exode des habitants de Verdun aj> 
pelle l'âpre et douloureux crayon de Stein-
len. Jusqu'à la dernière heure Ils vou-
laient rester, s'accrocher aux pierres .»< 
leur ville, aux meubles familiers. Puis de 
leur a fait comprendre qu'ils pouvaient 
devenir un embarras pour nos troupes. 
Ils ont fait leurs pauvres paquets, et.ils 
sont pai'tis devant eux. silencieux, sans 
une larme, la nuit dans le cœur. 

Mais la vie est complexe et diverse. Le 
comique, hélas ! ne cesse de côtoyer le 
tragique. Il y a des heures où i?e 
comique prend une saveur spéciale et 
vraiment curieuse. Les évacués de Verduu 
s'en allaient par petits groupes, avec le a 
pompiers qui, de leurs rudes mains, ai' 
daient les mères fatiguées à.porter leur? 
enfants. Ils avaient entassé à ia hâte quel-
ques haries dans des valises, des paniers, 
et ils se répandaient su les roules, s'ar-
rètant ici ou là, au hasard des bonnes vo-
lontés locales, poussant plus loin s'ils n? 
trouvaient pas assistance. 

A la porte d'une ville voisine de Verdun, 
une vieille femme se présente, -port 
toute sa fortune dans une serviette nouée 
aux quatre coins. L'employé de l'octrof 
l'arrête : « Vous ne cachez point un lapin 
là-dedans, par hasard ?... Montrez un 
peu... » Et la vieille femme montra. 

Ces choses-là sont rudes. Il faut les ad-
mirer en silence. L'employé d'octroi a s?i 
consigne ,il la fait respecter sur les ruine* 
du pays envahi. S'il ne reste qu'un fonc-
tionnaire debout, il sera celui-là. Il repré-
sente Sa Majesté le Fisc, seule puissance 
qui tienne quand les autres ont disparut 
Si par impossible nos adversaires arrv 
vaient à pénétrer dans les villes de cette 
région, l'homme au lapin se dresserai t 
aux portes, et il crierait aux envahis* 
seurs : 

« Halte ! vous n'avez rien à déclarer ? » 
P. B. 

L'abondance des matières nom 
oblige à remettre à plus tard lo 
publication du Dessin inédit df 
C. LÉANDRE. 

ii Brettecourt un visage effrayant de 
pâleur. 

— Vous me demandez d'acheve-r, 
Monsieur ? Mon visage ne vous dit-il 
lias ce que, dans ma lâcheté, ie n'ai 
pas le coura.ge de vous avouer ?... Ayez 
pitié de moi, Monsieur... Comprenez ! 

Brettecourt eut un cri d'angoisse. 
— Ah ! je vous en prie, balbutiait 

Marie, .n'enlevez pas votre eslime-à la 
mère de Jean... Mon fils'n'a.que moi, 
n'a jamais eu que moi ! 

—Mon Dieu ! mon Dieu ! supplia 
Brettecourt, ' faites que ce soit possi-
ble Mon cœur ne m'aurait donc pas 
trompé.?... Venez, Madame! 

II. la prit paria main et l'a conduisit. 
iP'vant sa chambre, dont il ouvrit brus-
quement la.porte. Et sur un mur ap-
parut une grande photographie, -dans 
un cadre entouré de crêpe. Aipdes-
s.ous, sur une tablette, était un'bouquet 
de violettes. . . • -

— Connaissez-vous ce portrait, Ma-
dame, ? demanda-t-il d'une, voix brisée 
par l'émotion. . , ; '. -

H avait à peine prononcé:cette phra-
se, que ' .Marie Renaud se précipitait"' 
dans la. chambre et tombait devant le 
portrait, en balbutiant : 

— -'pan ! Jean ! mon bien-aimé !... 
Et elle perdit connaissance. 
Quand elle, revint à elle, elle'prome-

na des veux hagards, sur la chambre 
de Brettecourt, et son regard se fixa 
sur'ce'portrait en qui elle venait de 
revoir celui Qu'elle avait tant'aimé. 

Brettecourt l'avait légèrement dégra-
fée et lui tapait le front a.vêc un mou-
choir mouillé de vinaigre. 

— Monsieur, balbutia-t-clle, par-
don... 

— Caimez-vous d'abord, dit-ii d'une 
voix douce, caressante; revenez bien à 
vous... Nous allons avoir à causer si 
longuement !... 

Si elle n'avait pas vu ce portrait de-
vant elle,-elle se serait demandé si,elle 
n'avait pas rêvé. Réconfortée, par les 
soins si affectueux dé Brettecourt, - elle 
prononça'timidement : 

—- Vous le connaissiez 'dons ?•-• 
— Oui. , . 
Le souvenir de son bonheur passé lui 

revenait. 
— Je l'ai b'ien aimé, murmura-t-elle. 

: ,— Je-'l'aimais bien aussi.. . ' 
— Si vous étiez son ami,' il vous 

avait peut-être parlé de moi ?... 
• — Oui, une fois. Et je vous'connais-
sais sans savoir votre nom..Vous étiez 
ouvrière en lingerie et vous viviez avec 
votre grand'mci'e... 
.'•'.■—'-.C'est'.bien cela... - •;■-.■.. 

— Je ne vous blessa pas en vous 
rappelant ces souvenirs ? 

— Non, non ! cela m'est doux de 
pouvoir parler de lui avec un Homme 
tel que vous... - i 

Elle était tout attendrie, douce,-pres-
que enfant. Après tant de rudes émo-
tions, elle éprouvait, dans sa lassitude, 
un besoin d'être heureuse.-Elle dit naï-
vement : 

—: N'est-ce pas que mon tils lui res-
semble ? 

— C'est son portrait vivant, et c'est 
pour cela que je l'ai aimé sans savoir 
qui i! était! k 

Alais la pensée de son fus la rame-

nait au présent, à la conséquence fatale 
de son amour malheureux. Elle leva 
ses yeux pleins de larmes vers le por-
trait, implorant : 

— Pourquoi nous as-tu abandonnés? 
dit-elle. Ton lits serait ton orgueil au-
jourd'hui, et la honte de sa naissance 
ne viendrait pas se mettre en travers 
de son bonheur... 

— Jean1, rie vous 'avait pas abandon-
nés, Madame ! s'écria vivement Brette-
court; vous avez été victime d'une er-
reur épouvantable !... 

— Jean Berthier rie nous a-pas aban-
donnés ? : murmura Marie,, se relevant 
toute effarée.- .'- ' ' 

— Il ne s'appelait pas Jean B^rthier ! 
Il s'appelait... 

Brettecourt s'arrêta, effrayé par la 
décomposition du visage de Marie. , 

— De grâce, achevez, Monsieur !... 
Ayez pitié d'une pauvre femme qui, 
dans son amour maternel, vous a 
avoué son déshonneur... 

— Parler de déshonneur, vous!... 
Vous ! fil Brettecourt. Vous,-sainte et 
nobfe femmel Vous que j'ai tant cher-
chée ! Vous qui avez rempli toute ma 
vie! Vous que j'aime en frère, vous 
que je respecte depuis plus de vingt 
ans ! . . . ; 

Il se jeta à genoux. 
— Pardonnez-moi, femme deux fois 

SHcréb ' pour moi. et par votre fils, et 
par fo souvenir de votre bien-aimé. Et 
ne reprochez rien à Jean ! Il ne vous 
abandonna pas... Tandis que vous' 
vous croyiez abandonnée, il mourait... 

— Jean est mort ?... 
— . Oui ! Et c'est moi,, moi son aznl; 

presque son frère, moi qui l'ai tué !... 
— Vous ? 
— Moi ! Et il ne s'appelait pas Jean 

Berthier. H s'appelait Jean d'Angovil-
le, marquis de Villepreux ! 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ! 
î 

L'Américaine 
L'avenue du Bois de Boulogne était 

encore gâtée, il y a quelques années, 
par de petites maisons bourgeoises ou 
par, dies bâtiments louches tombant en 
ruines, des terrains vagues bordés de 
palissades, un skating, des cabarets 
équivoques, qui faisaient-bien triste-
ment tache parmi les élégantes demeu-
res auxquelles ils semblaient attachés 
comme,des verrues. Mais, peu à peu, 
toutes ces verrues ont disparu, pour 
faire place à de nouveaux hôtels; et 
rien ne-trouble plus l'harmonie de cet-
te avenue, sans contredit la plus belte 
du monde entier. C'est dans la partie 
qui avoisine la gare du chemin de fer 
de Ceinture que les constructions lou-
ches et les terrains vagues ont subsis-
té le plus longtemps; il y a là mainte-
nant une profusion de, ravissantes ha-
bitations bâties dans la verdure. Et la 
gare elle-même, sortant de ses vieux 
murs imprégnés de fumée et de pous-
sière, a fait peau neuve et se dresse j 

l toute. co^uÊjJ*, 

Tous les habitués du bois de .Bou« 
logne connaissent le gracieux hôtel 
Louis XV nui s'élève à une légère dis-
tance de cette gare — un vrai bijou, oii 
s'alliént à l'art le plus délicat les re« 
cherches les plus raffinées du conlorf 
moderne. Il a été construit très râjpV 
dément; et, pendant quelques semai-
nes, ce l'ut une habitude, parmi les ca> 
valiers et les amazones qui galopent 
le long de l'avenue, de constater les pro* 
grès de la nouvelle construction, qui 
grandissait comme par enchantement* 
Des curieux abandonnèrent même Tab-
lée des cavaliers pour passer devant \« 
chantier et demander à qui cet hôtel 
était destiné. 

— On ne sait pas, leur fut-il répon« 
du, mais à des gens pressés évident 
ment, puisqu'on y travaille la nuit. 

La rénonse fut" rapportée au princ® 
de Zéran et au baron de Vauctoelletf 
qui, suivant l'expression des chrom« 
quetirs mondains, se disputent le scep< 
tre de l'élégance; et tous les deux .fin 
lient unanimes à déclarer que des gemt 
si pressés ne pouvaient être que de» 
Américains. Et nersonne ne fut sur-
pris lorsnue l'architecte annonça-mï 
tapissier chargé de la meubler, que lai 
demeure qu'il construisait si hâtive-
ment était en effet destinée à"d«9-
Yarikees Le tanissier. te répéta à plu-, 
sieurs clients, (.mi le répétèrent à leur» 
connaissances; et le monde élégant aU 
tendit avec, une certaine impatience 
l'arrivée de ces Américains. 

IA suùjne.i 
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Le bombardemsnt, qui s'est maintenu assez actif au cours de la nuît dans les 
différents secteurs de LA REGION DE VERDUN, n'a été suivi d'aucune action 
d'infanterie ennemie. 

AUX EPARGES, nous avons empêché l'ennemi d'occuper un entonnoir 
produit par l'explosion d'une de ses mines. 

Rien à signaler sur le reste du Iront en dehors de la canonnade habituelle. 

DE h 

En ARTOIS, une attaque de l'ennemi pour nous chasser de l'entonnoir que 
nous occupions près du chemin de Neuville à La Folie a été ïepoussée. 

En ARGON NE, nous avons canonné dans la région sud-est de Vauquois les 
organisations allemandes et démoli plusieurs abris. 

Dans la REGION DE VERDUN, canonnade très violente toute ia journée 
sur la rive gauche de la Meuse, à la cote 304 et à la côte de l'Oie. Sur la rive 
droite, l'ennemi, après un bombardement intense dirigé sur le bois d'Haudremont 
(est de ia côte du Poivre), a lancé contre nos positions une attaque qui a été arrêtée 
par notre feu de mitrailleuses et d'infanterie. 

Dans la matinée, les Allemands avaient réussi à reprendre pied dans le village 
de Douaumont, d'où nous les avions chassés hier soir par une contre attaque. 

La lutte continue, acharnée, avec des alternatives d'avance et de recul pour 
Ea possession du village. 

En WOEVRE, activité moyenne des deux artilleries. 
En LORRAINE, dans la région des étangs de Thiaville, après une prépa-

ration d'artillerie, nous avons enlevé plusieurs éléments de tranchée ennemie. Une 
soixantaine de prisonniers, dont un officier, deux mitrailleuses et un lance-bombes 
sont restés entre nos mains. 

mmoniqués anglais 
Londres, 3 mars. 

Dans la soirée du 2 mars, près de la 
redoute HOHENZOLLERN, nous avons 
{ait éclater cinq mines dont nous avons 
occupé les entonnoirs; l'un d'eux formait 
le principal puits de mine des Allemands. 
■Vous avons repoussé une attaque de gre-
nades. Aujourd'hui, l'artillerie a été très 
active dans ces parages de part et d'au-
tre. 

SUR LE CANAL DYPRES-COMMINLS. 
NOUS AVONS CONSOLIDE LES POSI-
TIONS RECONQUISES HIER. AINSI QUE 
200 METRES ENVIRON DE TRANCHEES 
ALLEMANDES PRISES DANS LA ME-
ME AFFAIRE LE NOMRRE DES PRI-
SONNIERS QUE NOUS AVONS FAITS 
S'ELEVE MAINTENANT A 254, DONT 5 
OFFICIERS. 

Londres, i mars. 
fLa nuit dernière et ce matin, violents 

iombats dans les entonnoirs au nord-est 
àe Vermelles. L'ennemi, après un violent 
bombardement, a tenté aujourd'hui de les 
reprendre sans résultat. Calme sur le reste *i front. 

.Communiqué italien 
Rome, i mars. 

Dans la vallée de LAGARINA, nous 
avons repoussé de petites attaques enne-
mies autour du Mort L'action des deux, 
artilleries a continué à être vive. 

Duns la zone de G0R1ZIA, la nôtre a 
obtenu de bons résultats sur les tran-
chées ennemies et sur des travailleurs à 
PÔVgora et à Sabatino. L'artillerie enne-
•twie nous a causé seulement des domma. 
çes très légers. 

Communiqué belge 
Le Havre, l mars. 

Rien de particulier sur le front belge. 

Travail et Capita 
B CÉ3ÉTISTE CHEZ LES PATRONS 

paris, 4 mars. — Au déjeuner mensuel du 
.•roupement patronal de la Fédération des 
.«uustriels et commerçants français, qui a 
ML lieu aujourd'hui, sous la présidence de 
-vi> André Lebon, ancien ministre, une corifé-
Veace a été faite par M. Jouhaux, secrétaire 
fawieral de la C. G. T., sur la nécessite d'or-
ganiser la reprisa de la vie économique au 
: i.^iieirnam de la guerre. 
_35 présentant M. Jouhaux, M. Lebon a 
tut : « M. Jouhaux parlera en toute liberté, 
n ne s'agit ni de le compromettre ni de nous 
compromettre. » 

Le conférencier a tout d'abord déclaré que 
Vêtait exclusivement en son nom personnel 
•îu'il parlerait; mai» U croyait traduire le 
sentiment de la grande masse des travail-
leurs. 

M. Jouhaux, parlant de la reprise du tra-
vail après ta guerre, a dit qu'il ne suffit pas 
rte parler de conquête des marchés allemands 
et de parler de créer une industrie presque 
exclusive d'exportation, quand notre problè-
me d'hier provenait dé ce que le marché 
français était alimenté en grande partie par 
des produits étrangers. La classe ouvrière 
ne veut pas voir se créer, des seules indus-
tries d'exportation qui donneraient naissan-
ce à l'impérialisme économique, et dont elle 
îerait les frais par les primes et les subven-
tions accordées par l'Etat à ces industries. 
La classe ouvrière dit que c'est dans l'aug-
mentation de la capacité de consommation 
de la nation que les industries trouveront 
leurs ruedleurs éléments de développement. 

Hier, l'esprit de routine était un obstacle, 
tl faut, pour la reprise de la vie économique, 

Fue cet esprit de routine disparaisse, que 
outillage se perfectionne; c'est une condi-

tion essentielle. Le patronat doit accepter 
l'organisation pour donner au travail sa 
part de rédaction dans les règlements qui le 
régissent en même temps que voix déli-
>erativ« dans l'institution des conditions qui 
lui seront faites. 

La démocratie économique eu France doit 
devenir une réalité. On paiera en partie la 
ylasse ouvrière de son large tribut à la dé-
fense nationale en lui donnant sur le plan 
économique des droits identiques à ceux 
que le suffrage universel lui a accordés sur 
le terrain politique. 

Les problèmes posés ne peuvent pas se ré-
soudre par la diminution des salaires et 
l'augmentation du temps de travail. Le prin-
cipe à appliquer-, c'est le minimum de pré-
sence pour le maximum de production. Cela 
îîuppose la réforme que les travailleurs peu-
vent accepter. 

Inscrire dans un contrat, après discussion 
k>yale, des conditions de salaires et de tra-
vail permettant à l'ouvrier une vie relative-
ment facile, c'est donner à ces contrats une 
vertu de durée. 

La fin des hostilités ne peut pas marquer 
h retour à la méconnaissance du mouve-
ment ouvrier qui est acquis dans le sens du 
proorès. La souveraineté nationale doit par 
une intelligente coordination des efforts 
s'exercer sur le terrain de la production com-
me elle doit le faire sur le terrain de la po-
litique intérieure et extérieure. Notre indus-
trie et notre commerce connai,.ont un essir 
prodigieux né de la réhabilitation du travail 
et de L accès des travailleurs à un plan d'é-
galité. 

M. André Labon, selon la tradition, répon-
dant à l'orateur syndicaliste, ^'a remercié d'a-
voir apporté dans ce milieu d'industriels et 
Ile commerçants l'expression loyale et sincè-
re de sa pensée et rappelé (Tailleurs que la 
Fédération, préoccupée de résoudre pratique-
ment et paisiblement les nombreuses diffi-
cultés d'ordre économique qui vont surgir 
au lendemain de la guerre, a accueilli avec 
faveur l'idée d'entendre dans son sein le re-
présentant le plus autorisé.de la Confédéra-
tion générale du travail. Ces difficultés se-
ront nombreuses. Il est donc d-e toute néces-
sité, sous les auspices de l'union sacrée, d'en-
gager à l'avance la conversation avec les 
représentants du monde du travail, interprè-
tes de leurs camarades ouvriers, et de s'as-
surer de ce côté la collaboration des travail-
leurs pour que la France, après les heures 
tragiques que nous vivons, puisse reprendre 
sans secousse le cours régulier de son exis-
tence économique. 

Tout en déclarant très nettement qu'il ne 
partageait pas les conceotions de M. Jou-
haux qui comportent beaucoup de rêves et 
d'imagination, M. Lebon a dit : 

« Les termes dans lesquels s'est exprimé 
te secrétaire de la C. G. T., ainsi que l'ac-
cueil que vous avez fait à son exposé, prou-
vent que nous aurions grand intérêt à par-
ler les uns avec les autres en nous débarras-
sant de certain intermédiaire. Ce qui im-
porte surtout, c'est la tranquillité. Tous y 
aspirent. L'intérêt du pays l'exige. Il faut 
garantir la stabilité à la base des prix de 
revient, éviter une période de conflit, de 
rhocs et de heurts douloureux entre le ca-
pital et le travail. Mais à quel prix l'obte-
nir, sinon en s'assurant à l'avance la coo-
pération fidèle et dévouée des ouvriers chez 
gui, maintenant, les industriels et les com-
merçants doivent voir des amis, des frères 
ïvt d6'S associés. 

» C'est tout le problème des. relations du 
capital et du travail qui va se poser de 
majn avec un aspect nouveau. H faudra le 
résoudre avec le désir sincère de donner 
satisfaction aux uns et aux autres, trouver 
des solutions pratiques et non pas doctri-
nales. » 

L'ancien ministre a insisté sur la néces-, 
sité de dévelqpper chez tous la conscience 

professionnelle, de garantir la sécurité du 
contrat de travail et de traiter avec la clas-
se ouvrière de manière à lui suggérer le 
sentiment des sanctions sans lesquelles il 
n'y a pas de contrat. 

Puisse-t-on organiser le labeur économi-
que du pays sans passer par la lutte de 
classes. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Nouveau Chef 

d'Etat-Ma jor général de la Marine 
Paris, i'mais. — Le vice-amiral dé Bon est 

nommé aux fonctions de chef d'état-major 
général de la marine.. » 

Iifl VIGT01RE RUSSE 
DE BITItlS 

Pétrograd, 4 mars. — Avec Bifelis, empor-
tée après Mouch et Erzeroum, c'est la der-
nière citadelle de l'Arménie turque du côté 
de l'Est qui tombe au pouvoir des Russes. 
Trois grandes provinces des plus riches de 
la Turquie sont ainsi entre leurs mains ; 
Van, Erzeroum et Bitlis. 

Toute la région de Van passe aux mains 
des Russes et en même temps ce succès 
coupe en deux les forces turques qui opè-
rent, les unes dans la région de Mouch, 
les autres dans la région du lac d'Ourmia. 

Par la prise de Bitlis, après celle d'Erze-
roum, les Russes enfoncent pour la seconde 
fois le front turc. Les renforts turcs venant 
de Mésopotamie seront forcés maintenant 
de faire un détour et de chercher une non- , 
velle voie pour rallier la troisième armée j 
turque. 

En outre, la prise de Bitlis achève de fer-
mer définitivement l'accès du nord de la 
Perse aux incursions des hordes turco-kur-
des, qui Se trouvent complètement isolées. 
Un ,vaste champ d'action s'ouvre ainsi de-
vant l'armée v ctorieuse qui est à même 
maintenant d'inquiéter les lignes de com-
munication de l'armée de Bagdad. Bitlis a 
une citadelle en ruines qui ne possède au-
cune valeur militaire, mais la ville elle-
même se prête à une défense sérieuse par 
sa position au fond de la plaine qui porte 
son nom, entourée d'une chaîne de hauteurs 
qui la dominent et la couvrent avantageu-
sement. 

LE DÉCOURAGEMENT DES TURCS 
Pétrograd, 4 mars. — La rapidité avec 

laquelle les Russes se sont emparés de 
Eitlis après un assaut, révèle chez les Turcs 
une profonde désorganisation et un complet 
découragement. Ils possèdent dans cette ré-
gion non moins de cinquante mille hom-
mes, qui se retirent partout devant l'armée 
rués*. Cette retraite justifiable du Côté d'Er-
zerourfl, où la ligne de défense peut être 
reculée et établie sur d'autres villes, devient 
tout à fait incompréhensible dans la région 
de Bitlis, où la ligne de défense ne saurait 
être établie sur les dernières hauteurs du 
rnassif arménien. 

DEUX DIVISIONS TURQUES 
Pétrograd, 4 mars. — Deux divisions tur-

ques, renforcées des troupes qui se sont en-
fuies d'Erzeroum, opéreraient contre les 
Russes sur !a ligne Mouch-Bitlis-Van. 

Les Hordes germaniques 
s'épuisent sous Ver 

00,000 CADAVRES ALLEMANDS NON RELEVÉS 

' Les Français ne peuvent être entame* 

Les Transports fluviaux 
améliorés 

Paris, 4 ma..s. •- 'L'attention du sous-so-
crétaire d'Etat à, l'intendance avait été ap-
pelée sur l'intérêt nu 11 y aurait pour désen-
combrer les voies ferrées à faire reprendre 
la navigation fluviale. Il importait notam-
ment que les ..-anaux dj Midi, du Berry et 
le latéral à 1P. Garonne Jrssent compris dans 
les voies navigables soumises au régime 
d'exploitation réglementée et que les bar-
ques inutilisées tussent mises à la disposi-
tion des éîablissernents publics, qui paie-
raient alors une redevance. 

Sur la demande du sous-secrétairc d'Etat 
et par décision ministérielle, il a été arrêté 
que toutes les voies navigables et sections 
de voies qui n'avaient pas été comprises 
jusqu'ici flans, les désignations faites f-e-
raient exploitée? à l'avenir sous la direction 
de l'autorité militaire dans les condition* 
déterminées par l'article 53 de la loi du 3 
juillet lS7f, 

D'autre pan, il a été décidé une les mari 
niera R. A. T. ou auxiliaire seraient mis 
en sursis d appel, ainsi que les spécialistes 
territoriaux. 

L'Emploi des R. À. T. 
dans les Usines 

Paris, i mars. — Le Parlement vient, d'in-
viter le gouvernement à rcmplarer dans le' 
plus bref délai possible [ytr des R. A. T. 
tous les hommes de l'fcbuVe. de sa réserve 
ou (te l'armée territoriale mis en SUIT i s com-
me manœuvres ou au titre de professions 
diverses dans les usines ou ateliers privés 
travaillant pour la déleiise nationale. 

Pour.régler les conditions d'exécution Ce 
cette mesure, le sous-secretaire d'Etat des 
munitions a estimé qu'il était nécessaire de 
faire la statistique complète des ouvrier» 
visés par ce vote. Il vient d'envoyer a cet 
effet des in-i&H'"'1 • pour qu'on lui adressa 
avant le 10 tnaj's une statistique comp'Me 
l'Ar classe, en commençant par la classe, 
1917 et en descendant jusqu'à la classe 1895 
incluse . L des manœuvres : des ouvriers 
de professions diverses. 

Sont compris .1" Sous la désignation de 
manœuvres, tou- les ouvriers qui servent 
aux manutentions, serrassenient et travaux 
qui ne nécessitent pas d'apprentissage spé-
cial plu; ou moins prolongé: 2° comme pro-
fessions diverses, fe* charretiers, connue-
-.ours d'autos et de. voitures, maçons, tail-
.eurs de pierre, cimentiers, plâtriers, cou-
vreurs., plombiers, étairiours, peintres, fer-
blantiers, serruriers, vitriers. rnenui-J 
siers, charpentiers, charrons, tonneliers, 
bourreliers, garçons de bureau, garçons de 
laboratoire calqueurs, veilleurs de nuit et 
autres ouvriers non spécialistes qui ne se-
raient pas compris dans les désignations 
ci-dessus. 

Dans les Balkans 
Les Préparatifs germasc-kigares 

contre ia EonmaDie 
Bucarest, 4 rhars. — La semaine dernière, 

un train spécial a amené de Roustchouk 
à Varna une centaine d'officiers d'état-ma-
ior, dent soixante allemands, qui ont lon-
guement inspecté tous les points stratégi-
que* de la frontière bulgaro-roumaine de la 
Dobroudja. 

Il y a un mois, le feld-maréchai Macken-
sen avait, visité la même région et donné 
des instructions pour en faire fortifier un 
certain nombre de points particulièrement 
importants. 

Bucares 4 mars. — Des troupes alleman-
des, dont l'etlectif peut être évalué à une 
division sont massées à Razgrad et à 
Skoum'a Ce< soldats appartiennent, aux 
cl'"'ses de la réserve et paraissent peu ro-
bustes. Deux corps d'armée bulgares sont 
répartis entre Plewna, Bila et Cumla. 

Les Cafés de la Côte d'Ivoire 
Paris, 4 mars. — Un décret du ï9 février 

fixe à 60,000 kilos la quantité de café origi-
naire de la Côte d'Ivoire qui pourra être 
admise dans les conditions prévues par les 
décrets susvisés des 30 juin 1892 et 25 
août 1900. 

Pensions aux Veuves de Prisonniers 
i morts en Captivité 

Paris, 4 mars. — Let, veuves des militaires 
prisonniers de guerre morts en captivité 
ont droit à la pension dans les mêmes con-
ditions que les autres veuves de militaires. 
Le décès du mari doit être établi par des 
documents authentiques. Le taux de la pen-
sion est fixé au maximum ou au minimum, 
suivant que le décès résulte on non d'une 
blessure de guerre. 

Commission de l'Armée 
Paris, 4 mars. — La commission sénato-

rial* de l'armée, réunie sous la présidence de 
M. Clémenceau, a entendu MM. Briand, pré-
sident du conseil; le général Galliéni, minis-
tre de la guerre, et M. Albert Thomas, sous-
secrétaire d'Etat pour l'artillerie : 

1» Sur mie question de M. Paul Strauss 
relative à une explosion qui s'est produite 
au fort de Saint-Denis; 

â° Sur les conclusions du rapport de M. 
Charles Humbert concernant la fabrication 
d'artillêrie lourde; 

3° Sur les conclusions de M. Henry Béren-
ger concernant l'organisation des chemins 
do fer de campagne. 

La discussion continuera lundi. 

Les Journaux de Paris 
DB CE MATIN 

L'UNION EST TOUJOURS SACRÉE 
Le Figaro (Alfred Capus) : 
Quant à une crise politique profonde, à 

mie crise politique qui concluerait à une 
diminution de résistance, nos ennemis 
peuvent être assurés que les éléments n'en 
existent pas aujourd'hui dans notre pays. 

Du moins, ils sont si épars et si faibles 
qu'aucune circonstance n'est capable de les 
rassembler-. En tout cas, une crise politi-
que de ce genre se heurterait à une telle» 
volonté contraire de la nation que, dès les 
premiers balbutiements, elle serait bâillon-
née. 

LA MURAILLE D'ACIER 
La Libro Parole : 
Sans doute, nous avons pendant les qua-

tre premiers jours cédé du terram : une ap-
préciation stratégique sur laquelle nous ne 
voulons porter aucun jugement avait con-
sidéré nos lignes avancées comme des posi-
tions provisoires sur lesquelles U fallait re-
tarder, mais non pas songer à arrêter l'enne-
mi. Mais, depii huit jours passés, nous 
sommes inébranlables sur la ligne de repli 
qui a été fixée à nos troupe*, et le dernier 
radio allemand déclare que « les attaques 
françaises sont repoussées», ce qui impli-
que que nous ne sommes plus réduits à une 
offensive embarrassée ert anxieuse. 

LE COUP EST PARÉ 
La Victoire (Gustave Hervé) : 
Grâce aux héroïques divisions qui se sont 

fait hacher du 21 février au 25, depuis Bra-
bant-sur-Meuse et le bois de Corens jusqu'à 
la ligne du Poivre et au Douaumont; grâce 
à la sub}lme furie des divisions de renfort 
qui, le 25 et le 26, ont brisé la ruée alleman-
de sur les hauteurs du Poivre et du Douau-
mont; grâce au coup d'œid du chef quel qu'il 
sort »— Joffre, Castelnau, Pétain — qui a com-
pris qu'il fallait coûte que coûte barrer à 
l'armée allemande la route des ponts de Ver-
dun, l'armée française a échappé à une ef-
froyable catastrophe. L'armée allemande 
s'est vue arracher une victoire qui eût été 
pour elle un colossal Friedland. Maintenant 
que le coup est paré, on peut bien dire que 
nous l'avons échappé belle ! 

Incident gréco-bulgare 
UN POSTE ATTAQUE 

■Athènes, 4 mars. — Le commandant de 
gendarmerie de Salon ique annonce qu'un 
détachement bulgare, sous les ordres d'un 
officier, franchissant la zone neutre près de 
Matsikovo, a attaqué un poste ^rrec. Cet inci-
dent s'est produit samedi dernier. 

Les autorités militaires ont avisé aux me-
sures a prendre. 

LA ROUMANIE GARDE SON AVOINE 
Bucarest, 4 mars. - La c-immission cen-

trale d>e vente dés céréales roumaines a ar. 
rêté unité exportation d'avoine. 

UN ACCORD FRANCO - GREC 
Athènes, i mars. — Un accord est inter-

venu entre les autorités militaires françai-
ses et grecque- pour lr surveillance de la 
voie ferrée de Monastir à Salonique. Cette 
surveillance sera assurée par des détache-
ments mixtes. 

L'INSTALLATION DES SERBES 
A SALONIQUE 

Salonique, 29 lévrier (retardée). — Le gé-
néral de Mondésir, aidé d'officiers français 
et serbes, étutlts les moyens d'installer les 
troupes serbes venant de' <"- •*--n. 

MAJORS FRANC/ 1 INTERNÉS 
EN BULGARIE 

Bucarest, 4 mars, - Plu~.eurs médecins, 
membres de la mission sanitaire française 
en Serbie, faits prisonniers par les troupes 
bulg-rs-s, sont arrivés la semaine dernière 
à Sofia. Ces médecins, qui paraissent avoir 
été relativement bien traités par les autori-
tés militaires sont en bonne santé et ont 
été autorisés à donnes leurs soins aux bles-
sés serbes et alliés. 

En Turquie 
A Propos du Suicide (!) 

du Prince Youssouf 
Bucarest, i mars. — Un haut personnage 

turc de passage à Bucarest a fait les décla-
rations suivantes qui jettent un jour nou-
veau sur les circonstances de' la fin tragi-
que du prince Youssouf-Izzedine. 

La preuve q^'ij n'avait jamais songé au 
suicide, c'est que le matin même de sa mort 
il avait télégraphié au ministre d'Amérique 
M. Morgenthan. qui se trouvait alors à So-
fia, pou lui donner rendez-vous dans cette 
ville quarante-huit heures plus tard. 

Procédés turcs 
Athènes, 4 mars. — 'Des femmes, des jeu-

nes filles et des enfants grecs sont vendus 
sur les marchés de Konisn (Asie). 

Sur Mer 
La Flotte allemande 

accepterait la Bataille 
Miia.li, 4 mars. — On télégraphie de Lon-

dres au .« Corriere délia Sera»: «Il appa-
raît toujours plus probable, après la fail-
lite de l'effort sur Verdun, que les Alle-
mands ont l'intention de donner bataille 
sur la mer. L'attention du public allemand 
est de plus en plus concentrée sur la marine 
et sur la reprise de la campagne des sous-
marins, de laquelle on attend de grandes 
choses. 

» Suivant des informations de la Suède, 
basées sur des informations faites par la 
marine marchande suédoise, l'opinion se 
répand que la flotte allemande a l'intention 
de sortir dans la mer du Nord pour donner 
bataille dans ia première quinzaine de 
mars. » 

Le Torpillage 
de la « Provence-II » 

UNE LETTRE DU DÉPUTÉ BOKANOWSKI 
Toulon, 4 mars — La famille du lieute-

nant Bokanowski, député de la Seine, vient 
de recevoir de lui une lettre datée de Malte 
mardi dernier. M. Bokanowski écrit que le 
torpillage de la « Provenoe-II » a été causé 
par un sous-marih que personne n'a aperçu 
et a eu lieu par un très beau temps. La 
« Provence-II » a coulé rapidement, 

« Je me suis, dit-il, jeté à l'eau et, après 
une demi-heure, j'ai pu me hisser sur un 
radeau. Nous avons été recueillis le lende-
main matin, vers neuf heures, par un cha-
lutier français commandé par le lieutenant 
Noël et ramenés ensuite à Malte à bord 
d'un navire anglais, lundi dans l'après-
midi. Nous avons été admirablement re-
çus. » 

Un Navire qui l'a échappé belle 
Alger, 4 mars. — Le navire grec « Katma-

rls • qui est entré dans le port d'Alger, si-
gnale qu'il a été canonné. Un obus est passé 
entre la cheminée et la passerelle. Néan-
moins il a pu s'échapper. 

On croit qu'il a été attaqué par le même 
sous-marin qui a coulé 1' « Alexandre-Went-
zel» et le brick itaJien « Elisa » en Méditer-
ranée, et dont les équipages sauvés ont été 
ramenés a BOne. 

FAUX PERISCOPES SUR DES MINES 
New-York, 4 mars. — Le commandant du 

vapeur anglais « Hartfleld », qui vient d'ar-
river ù Baltimore, donne des renseigne-
ments sur un nouveau truc des Allemands 
pour détruire des vapeurs et autres navires 
des alliés. Il dit que les nouveaux pirates 
établissent de faux périscopes sur de puis-
santes mines, ceci clans 1 espoir que les 
vaisseaux alliés, voyant le périscope et 
croyant qu'il appartient à. un sous-marin 
allemand, se précipiteront sur lui pour l'é-
Dèronner, courant ainsi droit sur la mine. 

Paris, 4 mars. — La bataille de Verdun 
a continué dans la journée de samedi avec 
une égale intensité et sans apporter aucun 
changement dans les positions respectives 
des deux armées en présence. L'ennemi a 
continué de porter son maximum d'efforts 
sur le village de Douaumont où, depuis 
hier, les deux adversaires se battent avec 
acharnement, sans qu'aucun d'eux puisse 
en assurer définitivement l'occupation. D'a-
près des renseignements dignes de foi par-
venus à Paris dans le courant de la jour-
née, les attaques des Allemands contre nos 
positions ont été furieuses dans.ee secteur. 

Ils ont tout mis en œuvre et aucun de, 
leurs moyens n'a eu raison de nos troupes, 
admirables re vigueur et d'endurance. Le 
nombre de blessés français est réduit; au 
contraire, les pertes allemandes sont consi-
dérables. 

Enfin, en ce qui concerne notre approvi-
sionnement des positions, il est en état ds 
repondre aux besoins les plus inattendus, et 
tous les services de l'arrière, voies ferrées, 
transports, etc., ont été renforcés dans la 
mesure imposée par les circonstances. 

Partout ailleurs les opérations ennemies 
ont été enrayées et même nous avons rem-
porté un succès local en Lorraine. 

La situation se présente donc toute diffé-
rente dans cette deuxième .partie de l'offen-
sive allemande qu'elle n'était apparue l'au-
tre semaine 

Le seul progrès que réalisèrent nos ad-
versaires furent accomplis dans les deux 
premiers jours de l'attaque Or, depuis qua-
rante-huit heures que s* manifeste leur re-
prise d'activité et bien qu'elle soit considé-
rable, il faut bien le dire il? n'ont pas réa-
lisé la moindre avance, 

La différence est toute en notre faveur et 
elle s'explique par ce fait que l'ennemi ne 
bénéficie plus aujourd'hui comme hier d'un 
avantage de surprise, que le terrain sur le-
quel il opère est bouleversé par le bombar-
dement et ne peut être organisé qu'avec des 
moyens de fortune, qu'enfin ses hommes 
qui ont pris part aux premiers assauts sont 
fatigués et que ses troupes fraîches sont dé-
moralisées par l'amoncellement des 40 ou 
50,000 cadavres de leurs camarades tombés 
devant nos lignes, qu'ils s'efforcent d'attein-
dre à leur tour et également en vain. 

Ce sont là autant de raisons pour attendre 
sans inquiétude la conclusion du combat 
engagé devant Verdun. 

Partout contenus 
Paris, 4 mars. — a Les furieux assauts de 

l'ennemi sont partout brisés ou contenus. » 
C'est en ces termes que séxprimait hier 
soir l'un des généraux à qui incombe la 
lourde tâche de défendre Verdun, résumant 
dans cette phrase les péripéties d'une jour-
née considérée par le haut commandement 
comme satisfaisante.-1 

La Ruée sur Douaumont 
Paris, 4 mars. — Les attaques menées le 

2 mars contre le village de Douaumont ont 
coûté extrêmement cher aux Allemands. Un 
capitaine de chasseurs à pied, qui y a été 
blessé, rapporte : 

« Les Allemands tentèrent sur un front de 
5 kilomètres une attaque furieuse, dont 
Douaumont était le principal objectif, les 
éléments de deux divisions fraichement 
amenées sur le terrain se ruèrent contre r os 
organisations, à partir de seize heures, 
après un « inarmitage » inouï, .le dois aire 
que nos adversaires montrèrent une bra-
voure tenace; mais nos chasseurs firent 
une fois de plus, honneur à leur renommée, 
et une véritable hécatombe d'ennemis l'ut 
leur récompense. 11 y en avait des mon-
ceaux, jusque dans nos fils de fer. Des com-
bats à courte distance, et même des corps-à-
corps, décisifs en quelques points, nous -'Son-
nèrent l'avantage. 

«Les Allemands n'en revinrent pas moins 
à la. charge avec de nouvelles compagnies 
sur le coup de dix-huit heures, et le deuxiè-
me engagement fut aussi chaud que le pré 
cèdent, sinon davantage. Le mordant de i.os 
chasseurs au cours de ces épisodes fut mer-
veilleux. Bien que nous ayons aussi éprou-
vé des pertes au cours de ces actions, elles 
sont de beaucoup inférieures à celles de 
l'ennemi. » 

Hécatombe d'Allemands à Vaux 
Paris, 4 mars. — Indépendamment des 

combats acharnés de Douaumont, qui reste 
pour l'instant l'objectif principal de l'en-
nemi, la soirée d'àvân - hier et la matinée 
d'hier ont été marquées par une série de 
violentes actions aux abords du village de 
Vaux. Les Allemands ont subi là l'un des 
plus sanglants échecs de la bataille. 

C'est avant-hier soir, vers huit heures, 
après un bombardement d'une effroyable 
intensité, que commença l'attaque de Vaux. 
Devant Damloup, simultanément, au nord 
et au nord - est, les bataillons allemands 
débouchèrent de la cote 340, cherchant à 
enveloppe) le village. Immédiatement, no-
tre artillerie intervint. Des tirs de barrage 
d'une précision remarquable isolèrent la 
première vague d'assaut des renforts qui 
suivaient 

Néanmoins, le commandement allemand 
donna l'ordre d'avancer. C'est alors qu'on 
put voir ce spectacle tragique : l'un après 
l'autre, les régiments allemands franchirent 
la barrière de feu Quand ils sortaient de 
la fournaise le nombre des soldats avait 
diminué de moitié. Certaines unités, déclare 
une personne autorisée, perdirent 60 % de 
leur effectif avant d'avoi; même abordé nos 
positions. 

Cependant, les survivar/s s'élancèrent à 
l'assaut de nos tranchées. 11 y eut, aux 
abords mêmes du villag ■ de terribles mê-
lées. Sur un seu, poini à l'entrée de la 
route de Douaumont, les Allemands ne re-
vinrent pas moins de huit fois à la charge, 
laissant chaque fois de nombreux cadavres 
sur le terrain. 

Leur suprême tentative, exécutée hier ma-
tin par des forces évaluées à six régiments, 
fut la plus désastreuse. Lorsqu'en rangs 
serrés, les fantassins alleu ands parvinrent 
devant nos réseaux de fils de fer, ils furent 
accueillis par un feu concentré des mitrail-
leuses et des 75, qui les faucha littérale-
ment. 

Un officier, qui a suivi de près cette hor-
rible hécatombe, affirme que les Allemands 
ont laissé devant Vaux plus de quatre mille 
cadavres. Aux fils de fer étaient accrochés 
de véritables grappes de corps déchiquetés; 

en maints endroits, les Allemands duiciit, 
sur l'ordre de leurs chefs qn les menaçaient 
de leurs revolvers, escalader des cadavres 
entasses de leurs camarades. 

A neuf heures du matin, la partie était 
radicalement perdue pour l'ennemi. Le vil-
lage restait définitivement entre nos mains. 

Une fois de plus, le commandement aile 
mand, dam sa folie sanguinaire, avait sa-
crifié des milliers de ses meilleurs soldats 
en pure perte. 

Les Allemands avouent 
des Pertes formidables 

Paris. 5 mai s. — Si l'on ne peut évaluer 
d'une manière exacte les pertes subies par 
les Allemands dans les derniers combats, 
tous les témoignages s'accordent à recon-
naître qu'elles ont été en certains endroirs 
du front de Verdun formidables. Les jour-
naux d'outre-Rhin l'avouent à demi-mot, 
mais les prisonniers allemands fournissent 
des précisions autrement catégoriques. 

Un prisonnier de la 10e compagnie du 12e 
régiment d'infanterie, par exemple, a fait 
les déclarât)oui; suivantes: «Le 21, ma com-
pagnie comptait 200 fusils; vingt-quatre heu-
res plus tard, elle était réduite à un offi-
ciel1 et 70 hommes. C'est miracle que mes 
camarad es et <moi-même avons échappé au 
massacre. Le feu de l'artillerie et la préci-
ion du tir de l'infanterie française ont 

causé de semblab es ravages dans presque 
toutes les autres compagnies. » 

Ecoutons maintenant un prisonnier du 
105e régiment d'infanterie: « Le 26, dit-il, 
trots bataillons tentèrent l'assaut du bols du 
Chaufour Les Français nous laissèrent 
avancer, puis tout à coup ils déclanchèrent 
des feux de mitrailleuses si puissants que 
des rangs entiers furent fauchés. Nous 
étions complètement pris de flanc. Il y eut 
un instant d'arrêi qui nous fut fatal, les vic-
times s'amoncelèrent sur le sol. Alors, le 
régimeni tourbillonna, se dispersa et s'é-
mappa comme il put, avec d'énormes per-
tes. Je n'eus qv.e te temps de m'aplatir sur 
le sol et de faire le mort. A la nuit, je me 
glissai à travers bois; mais j'étais si déso-
riente que !e ne pus retrouver ma compa-
gnie. J'errat ainsi pendant deux jours, et 
ce n est que te 29 au matin qu'une patrouille 
française me découvrit et m'amena dans 
vos ligne* » 

Un autre prisonnier du 24e régiment 
d'infanterie décrit à peu près le même 
spectacle «Lf 27, un bataillon fut chargé 
d'enlever le bn'p à l'est du fort de Douau-
mont, à gauche du 24e, les, compagnies du 
3e bataillon de chasseurs allemands soute-
naient l'attauue. Nous réussîmes, explique le 
prisonnier * franchir la -lisière des bois, 
mais à partir de là, impossible de progres-
ser; de toutes parts les mitrailleuses françai-
ses se mirent à crépiter; des feux croisés 
très habiles brisèrent net notre élan et nous 
obligèren; à battre eu retraite; mais à quel 
prix t Les deux t'ers de notre effectif furent 
itteints Blessé, je ne pus être dégagé par 
mes camarades, et c'est ainsi que dans la 
soirée du 27 je tombais entre vos mains. » 

Les Épaves de la Bataille 
Amsterdam, 4 mars. — Huit trains ont 

passé par Cologne, se dirigeant vers Dus-
seldorf, avec du matériel d'artillerie mis 
hors d'usage au cours de la bataille de 
Verdun. 

Les Etats de Services 
du Général Pétain 

Voici les brillants états de services du gé-
néral Pétain, dont le nom est intimement lié 
à la défense de Verdun : 

Pétain (Philippe), né le 24 avril 1856, à 
Cauouy-à-la-Tour (Pas-de-Calais). 

Admis à l'école spéciale militaire le 25 oc-
tobre 1876, sous-lieutenant au 24e bataillon 
de chasseurs à pied le 1er octobre 1878; lieu-
tenant au 3e bataillon de chasseurs à pied le 
12 décembre 1883; capitaine au 1.3e bataillon 
de chasseurs à pied le 12 juillet 1890. 

A suivi les cours de l'Ecole supérieure de 
guerre de 1888 à 1890, stagiaire à l'état-major 
du 15e corps le 22 novembre IK90; capitaine 
au 120e régiment d'infanterie le 29 décembre 
ISPfJ: capitaine au 121e régiment d'infanterie 
le 23 février 1591; officier (t'ordonnance du 
général commandant le 15e corps le 29 dé-
cémbre 1893; capitaine au 29e bataillon de 
chasseurs à pied le 12 décembre 1893; capi-
taine d'état-major au gouvernement militai-
re de Paris le 17 juillet 1895; capitaine au 8e 
bataillon de chasseurs à pied le 14 septem-
bre 1899; chef de bataillon au 133e régiment 
d'infanterie le 12 juillet 1900; chef de batail-
lon au 5e régiment d'infanterie le 25 février 
1901. 

Professeur adjoint du cours de tactique 
appliquée de l'infanterie, Ecole supérieure de 
guerre, 17 octobre 1901 ; chef de bataillon au 
104e régiment d'infauterie le 4 juin 1903, pro-
fesseur adjoint du cours de tactique appli-
quée de l'infanterie, Ecole supérieure de 
guerre, 31 mars 1904; lieutenant-colonel au 
118e régiment d'infanterie le 23 mars 1907; 
professeur de cours de tactique appliquée 
d'infanterie, Ecole supérieure de guerre- 3 
avril 1908; colonel te 31 décembre 1910; colo-
nel au 33e régiment le 26 juin 1911 (a pris part 
aux travaux du Centre des hautes études mi-
litaires en 1911); colonel professeur à Sau-
mur le 28 décembre 1911; colonel comman-
dant par intérrm la 4e brigade d'infanterie 
lê 20 mars 1914. 

Généra] de brigade maintenu dans le mê-
me commandement le 30 août 1914; général 
de brigade de la 5e division d'infanterie le 
2 septembre 1914, général de division à titre 
icmporaire le 14 septembre 1914; généra] de 
division commandant le 33e corps d'armée 
le 25 octobre 1914; général de division à titre 
définitif le 20 avril 1915, maintenu dans son 
commandement. 

Général de division commandant la 2e ar-

âsfuifl Mj.n 1915 (cléclsion ww*m«»iS 
,r,?,itâ,à r°rdre dB l'armée du 27 septembre 
l?r4 du 8 avril 1915. du 10 mai 1915. Cheva-
lier de la Légion d'honneur le 11 juillet 1901 

W maf 1915 °
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L'Opinion grecque 
Athènes 4 mars. - Le peuple grec soft 

avec anxiété les péripéties de la6 bataille 
de Verdun et ne cache pas vers quel parti 
vont ses vœux ardents. Les journaux on 
posés a l'Entente reconnaissent eux-M» 
l'héroïque courage français. cernes 

liA GAÏAS'lROPHE 
j)E SAlflT-DEfilS 

faïts, 4 mars. — 11 était 9 h. 25 exactcu.vut 
'orsqu'une explosion formidable ébranla les 
airs toute la ville de Saint-Denis fut com-
me secouée par un tremblement de terre; na-
turellement, les maisons dans un rayon de 
plusieurs centaines de mètres ont eu leurs 
vitres brisées. A la mairie, le personnel a 
eu la sensation t.iôs nette que l'immeuble va-
UUait comme s'il s'était produit une secous-
se sismuue» 

Des éclats de pierre ont été projetés vio-
lemment sur les maisons avoisinantes, ôven-
trant par endroits les murs de construction; 
les fenêtres de la mairie ont eu leurs vitres 
brisées, des passants. des voituriers qui se 
trouvaient dans la zone de l'explosion ont 
été tués sur le coup. Une voiture de Uvraison 
l'un grand magasin a été renversée; le che-
val a eu les jambes coupées et le conducteur 
est tombé sous le véhicule qui l'a broyé. Un 
taxi-auto, qui passait assez loin, a eu ses 
roues tordues un tramway contenant vingt-
deux voyageurs a été renversé; la plupart 
df ces voyageurs ont été blessés plus ou 
moins grièvement. 

Plusieurs blesses ont été atteints par des 
pierre; ou par des éclats de verre. C'est ain-
si que dans le dépôt des tramways de la rou-
te de Gonesat, plusieurs personnes'ont été 
atteintes, mais pour la plupart très légère-
ment- .. 

Sur l'emplacement de la partie détruite 
de la poudrière, on ne distingue qu'un vas-
te entonnoir creusé par la déflagration. 

Grave incident r 
aux Hats-OniS 

►4M»» 

En Portugal 
Ferme Attitude du Gouvernement 

en lace de l'Allemagne 
Lisbonne, 4 mars. — Le gouvernement 

portugais a répondu à la protestation de 
l'Allemagne qu'il maintient entièrement son 
action ? l'égard des navires allemands inter-
nés. 

La note adressée par l'Allemagne au Por-
tugal concernant le" séquestre de ses navi-
es se baserait sur' certaines clauses d'un 

traité qu'elle avait conclu avec le Portugal 
dans les dernières années du règne du roi 
Carlos Ce traité prévoyait l'éventualité du 
séquestre des navires, et cette constatation 
prouve que l'Allemagne, dès cette époque, 
prenait des précautions en vue de la con-
flagraiioi qu'elle méditait de déclancher. 

rous les officiers des navires séquestrés 
appartiennent à la mari no de guerre alle-
mande. 

Madrid, 4 mars. - De nombreux matelots 
allemands des équipages des navires saisis 
par le gouvernement portugais sont arrivés 
de Lisbonne 

A Eadaioz, quelques Allemands venant 
aussi de Lisbonne, annoncent qUe bientôt 
tous leurs compatriotes abandonneront la 
Portugal par suite des actes hostiles dont 
ils sont l'obj t. ce sont en général des com-
merçants qui ont cédé leurs fonds de com-
merce. Ils ajoutent que, quoi qu'il soit 
inexact que l'Allemagne ait envoyé un ulti-
matum au Portugal, tes rapports sont telle-
Tent tendus que la rupture est inévitable. 

" La Situation politique 
Lisbonne, 4 mars. — Les vacances parle-

mentaires à l'occasion du Carnaval dure-
ront jusqu'au 13 mars. 

La tranquillité est parfaite. 
Des efforts sont faits pour rapprocUov tr-s 

ministériels et les ahnticTistes. 

Les Portugais du Brési? 
contre l'Allemagne 

Rio-de-Janeirc-, 4 mars. — La colonie por-
tugaise manifeste son approbation enthou-
siaste à l'égard de la nouvelle attitude prise 
par le Portugal contre l'Allemagne. 

En Espagne 
Le Mouvement gréviste s'étend 
Madrid, 4 mars. — Le mouvement ouvrier 

qui a débuté à Valence à la suite de la cherté 
de la vie s'est propagé d»ans d'autres villes. 

A Carthagène, la grève commence aujour-
ahui dans le bassin minier, ainsi qu'à La 
Larolina, autre bassin minier, et dans d'au-
tres vrlles importantes. 

Les ouvriers madrilènes manifesteront de 
main pour réclamer l'appui du gouverne-
ment. r 

La situation est grava, 
4. 

En Angleterre 
Le Budget de la Marine 

pour 1916-1917 
fl*^1f?è»4iSHSir u bU(1*el de la manne do 1916-191, prévoit un personne] de 350 000 
hommes I ne contien. aucune autre indi-
cation. Le crédit demandé pour chaque cha-
pitre est représenté comme l'an dernier 
par une somme purement nominale de 1 OOÔ 
livres sterling, soit un total de 17.000 Vivres 
r£ ili.^iS! ??eJe gouvernement deman-de pleine liberté d'action. 

Les Hommes 
de 19 à 26 ans appelés 

Londres, 4 mars. — Une proclamation an-
pelle eous les drapeaux les hommes de dix-
nearf a vingt-six ans enrôlés sous le svs 
tème de lord Derby. 

En Italie 
D'Annunzio à Maurice Barres 
Paris, 4 mars. ~ En réponse au télégram-

me que lui avait adressé Maurice Barrés, 
Gabrrele d'Annunzio vient de lui adresser 
la dépêche suivante : 

- Mon cher frère, que la lumière s'affai-
blisse ou s'éteigne, peu importe. Aujour-
d'hui, un combattant en vaut un autre, et 
je serais très bien remplacé. J'ai pu m'incli-
ne-r sur la figure sainte du héros de Laibach 
quelques heures avant d'entrer dans ma 
nuit; mais il faut que la lumière ne s'étei-
gne ni ne s'affaiblisse dans le monde menacé 
do la plus vile obscurité par ces barbares 
qui déjà trop de fois ont tenté d'interrompre 
ou de fausser l'harmonie des esprits et des 
formes inventée par notre race créatrice. 
Le sang français n'est aujourd'hui que de la 
lumière jaillissante, et le ciment informe de 
Douaumont est plein de vie idéale, comme 
les blocs du plus beau marbre d'où sortent 
les statues. De ma douloureuse immobilité, 
toute mou âme s'étend vers la bataille su-
blime, nous voudrions tous combattre à vos 
côtés en cette heurs de danger et de gloire 
suprêmes. Ne vous inquiétez pas de mes 
yeux, mon frère, mais sauvez la beauté du 
monde pour les yeux nouveaux. Vive la 
France ! 

Gabrielo d'A.XMJNZIO. » 

DEUX CENTS AUTRICHIEN* 
TUÉS T." - Uts3 AVALANCHE 

Rome, 4 'mars. — Un détachement de trois 
cents Autrichiens retranchés dans une posi-
tion avancée sur le front italien fut surpris 
par deux avalanches et, littéralement en-
terré. L'œuvre de sauvetage fut retardée de 
dix heures, car les chemins étaient bloqués; 
on ne put retirer qu'une centaine d'hommes 
vivants, dont beaucoup étalent blessés. 

LES SECOURS 
Quelques minutes plus tard, les pompiers 

de Saint-Denis arrivaient et étaient bientôt 
rejoints par plusieurs départs des pompiers 
de Paris. Bientôt arrivaient également M. 
Maivy, ministre de l'intérieur; le préfet de 
police, le président du Conseil municipal, 
le généra! Gaiopm, le général Perrot, etc. 

i_.es autorités locales civiles et militaires 
étaient accourues aussitôt après l'accident. 
On avait déjà procédé à. l'enlèvement des 
premières victimes tombées en dehors de 
i enceinte de la poudrière. Les pompiers de 
Paris se sont mis en devoir de localiser l'in-
cendie qui menaçait de se propager. Il faut 
rendre hommagt j. la vaillance et à l'habi-
leté des pompiers dont les efforts ont con-
tribué à éviter un sinistre plus grave en-
core. 

Des équipes de zouaves, munis de pelles 
et de pioehi.s, sont arrivées pour déblayer 
les décombres, besogne , particulièrement 
délicate, exigeant les plus grandes précau-
tions Un long barrage faisait refluer la fou-
'e jusaue dans le centre de Saint-Denis en 
attendan que U zone d'incendie fut absolu-
men circonscrite et que tout danger d'une 
xplosior, consécutive fut écarté et afin de 

faciliter le transport des blessés dans les 
hôpitaux de Saint-Denis et de Paris. 

LES VICTIMES 
Le nombre des victimes de l'explosion est 

de 22 morts et 66 blessés, dont 34 sont soi-
gnés dans divers hôpitaux et dont 32 ont pu 
regagner leur domicile après pansement. 

les recherches ont été retardées du tait 
que l'explosion avait déterminé plusieurs 
pointu d'inoend^; on a pu craindre pour 
'aile gauche de la poudrerie, autour de la-

quelle des barrages rigoureux ont été éta-
blis. Grâce aux ordres d'évacuation donnés 
et aux mesures prises, le nombre des victi-
mes esi du moins limité à la première ex-
plosion. 

Le dépô' de munitions était gardé par un 
poste compose de quatre hommes et d'un 
caporal qui venait depuis quelques instants 
seulemen* dé prendre son service quand 
l'explosion s est produite, et qui est parmi 
les morts. La plupart, de ces corps qui ont 
pu être identifié? d'après des papiers trou-
vés sur eux ont été envoyés à la Morgue 
par les soin du commissaire de police. 

Les cadavres des premières victimes re 
trouvées on» ét mis en bière à une heure. 
Le ministre de l'intérieur M. Maivy, les gé-
néraux Clergerie, Galopin et Perrot sont 
allés dans une grande salle du dépôt des 
tramway? de la route de Gonesse, où avaient 
été transporté^ quinze blessés. 

LES CAUSES 
Il est difficile de préciser exactement les 

causées de la catastrophe. Il est vraisem-
blable de supposer qu'elle a été provoquée 
par l'explosion d'une caisse de grenades, qui 
a mis le feu aux explosifs emmagasinés 
dans l'une des casemates de la courtine 
Ouest. Cette casemate servait d'entrepôt de 
munitions. 

Sur notre Front 
Le Bombardement de Reims 

Paris, 4 mars. — Mercredi, de huit heures 
du matin à une heure de l'après-midi, dix-
neuf obus sont tombés sur la ville. 

Londres, i mars. — le gouvernemenlr 
allemand est aujourd'hui formellement ao 
cuse de n'avoir pas hesit 6, dans sa correa-.' 
pondance officielle avec le gouvernement 
des Etats-Unis, à recoin-ir à des menson-} 
ces délibérés. Dans une lettre adressée N 
M Lansinc, et datée du 15 octobre 1915, let 
comte Bernstorff prétendait donner la ver-
sion véritable du coulagp de r « Arabie % 
basant ses assertions su r de prétendus té-
moignages du commani lant behnerder e» 
des hommes de l'équipage de 1' « U-27 ». 

Or, aujourd'hui, suiva nt un télégramme 
du correspondant à Nevr-York de 1' « Eve-
ning News», les autorités britanniques re-
lèvent le fait que ni le commandant. 
Schneider ni ses hommes ne purent témoi-
gner des circonstances du coulage da 
f « Arabie », pour la simple raison que 14 
sous-marin coupable, V « U-27 », que com-
mandait Schneider, fut détruit par un ba* 
teau-patrouille anglais peu après le COIM 

lage de f « Arabie c'est-à-dire en août 
l9Deux membres de l'équipage de P « U-
27», mortellement blessés, furent recueil-
lis par des matelots anglais, et, avant ae 
mourir, reconnurent que leur bateau avauY 
coulé T « Arabie». 

« L'identité du sous-marm ne peut pa* 
être mise en question, déclanart h er smr 
un fonctionnaire anglais aux &tets-Unis-
car nous avons des gaffes et aussi d auj 
très parties du matériel de ce navire. 
plus/les Allemands firent émander ré, 
cemment par l'ambassade j^iça-ne 
Wilhelm Schnlz, mêcarncie^revete de» 
1' « U-27 », avait été rectTeffl^^nous ej 
s'il était prisonnier entre nos rnlim n esj 
donc manifestemen. évident que leTN^en 
solennel mémorandum du gouvernengfly 
allemand indiquant les raisons de Scjpeîj 
der pour avoir coulé i' «< Arabie », est urt* 
tissu impudent de mensonges. » 

En Suisse 
L'Affaire des Colonels 

Les Sanotions. 
Genève, 4 mars. — Les sanctions du Con-

seil fédéral ont été des plus sérieuses dans 
l'affaire des colonels C'est le maximum de 
ia peine en qualité et en quantité que ie gé-
néral Wille a infligé aux colonels Egli et de 
Wattenwyl. 

Il en est de même de la mise en disponi-
bilité des deux colonels. La peine est très 
sensible; elle impliqué leur exclusion défini-
tive de l'état-major, même s'ils devaient être 
rappelés à l'activité. Le colonel Egli a 
sr bien compris la portée de cette mesure 
qu'il a donné sa démission. 

Sur le Qui-Vive 
Genève, 4 mars. — Le t Journal de Genè-

ve » apprend de source certaine que si la 
ae drvision n'a pas été licenciée, c'est à eau 
se du redoublement d activité des opéra-
tions sur le front de Lorraine et en Alsace. 

Les Protestants helvétiques 
aux Protestants français 

Genève, 4 mars. — Le « Journal de Ge 
nève « publie une importante adresse en-
voyée aux protestants de France par 106 
personnalités les plus en vue du protestan-
tisme helvétique. 

Le fait que la Suisse allemande et la 
Suisse romande ont fourni à peu près le 
même nombre de signatures ne peut qu'aug-
menter l'intérêt du document. 

En voici le principal passage ; 
« Les atteintes au droit et à l'Intégrité du 

petit peuple nous ont consternés, et en par 
trculier comme citoyens suisses nous ré 
prouvons avec la dernière énergie la viola 
uon de la neutralité de la Belgique. Il n'est 
pas nécessaire dr défendre la cause de la 
I-rance parmi nous et de nous dire qu'elle 
n a pas cherche ni provoqué la guerre 
nous le savons. Ceux qui ne lui rendent 
pas justice sont relativement rares en Suis-
se. Le nombre de ceux qui savent ce qu'ils 
lui doiven et qui sont prêts à le lui dire 
va en augmentant Ne nous faites pas l'in-
jure de voir dans certains témoignages iso-
-, la_voix de la vraie Suisse Nous croyons 
a la France et nous attendons encore beau 
coup d'elle. Nous admirons son esprit no 
vateur. Nous aimons son tempérament gé-
néreux et chevaleresque qui n'a jamais re-
cule; devant la lutte contre la tyrannie ou 
1 injustice. Cédant à d'autres la fable de 
1 irréligion française, nous rendons hom-
mage a tout ce qu'elle a fart pour la cause 
de Dieu. Nous avons répondu à votre appel 
en notre nom personnel parce que notre 
cœur nous a drt de le faire. Mais nous 
croyons pouvoir vous dire que ceux qui, 
dans la Suisse allemande comme dans la 
Suisse romande, ont le souci de la dignité 
de leur pays, se rangent très nombreux à 
notre manière de voir et se joignent à nous 
pour vous adresser leur témoignage ému et 
vibrant de sympathie et d'amour fraternel 

» Nous vivons comme vous d'espérance et 
attendons la réalisation de la promesse di 
vine : une terre nouvelle où la justice ha-
bitera. » 

En Allemagne 
Chez Krupp 

LE TRAVAIL DES FEMMES 
Berne, i mars. — Certains journaux se 

plaignent vivement des conditions dans 
lesquelles le travail chez Krupp, où 10 000 
femems sont également emplovées, s'effec-
tue. Comme les lois' protectrices des fem-
mes et des enfants sont actuellement sus-
pendues, les travailleuses de l'usine Krupp 
tont chaque jour des heures supplémentai-
res et. même des heures de nuit. Il arrive 
souvent cependant que leurs salaires n'at-
teignent que la moitié des salaires des hom-
mes. 

Les efforts que l'on a faits pour amener 
à ce sujet une intervention du grand quar-
tier général ont échoué. Le commandement 
gênerai a même interdit aux syndicats des 
ouvriers métallurgistes de publier une sta-
tistique sur les salaires des femmes. Aussi 
ces syndicats protestent-ils et réclame^t-il? 
des explications. 

Aux Etats-Unis 
La Fermeté de M. Wiison 

déçoit l'Allemagne 
Genève, 4 mars.-- Les journaux allemands 

drsent que la lettre de M. Wiison au sénâr 
K:rLGoi'e î enlevé à l'Allemagne la. pôssi-Sii1; »,dé faire d'4utréi concessions aux tutats-unis. 

AU SÉNAT AMÉRICAIN 

Le Président Wiison 1 emporte 
sur les GermaBopnles 

Washington, i mars. — Un vote d'unfl 
exceptionnelle importance vient d'être; 
émis par le Sénat. Le sénateur Gore, qui 
occupe l'une des positions politiques les 
plus influentes dans l'Etat d Oklahomaw 
avait proposé que les citoyens- américain^ 
fussent invités à ne pas s'embarquer suï 
des paquebots armés. 

C'était la manœuvre concertée avec 14 
comte Bernstorff, ambassadeur d'Allema-
gne, pour faire échec au président Wilsorf 
et faciliter à l'Allemagne la pratique d<f 
son système de torpillage sans avertisse-' 
ment. 

Après trois jours de débats agités et 
confus, le Sénat, sans discussion et pat 
appel nominal, a rejeté par 68 voix contre. 
H ta motion de M. Gore. 

Le rejet de la motion Gore, contre la-* 
quelle ont voté les républicains et la ma* 
jorité des démocraies, est un triomphe" 
pour le président et un échec pour les ger-
manophiles. 

Après le vote, M. Red, républicain, a dé> 
claré qu'il était de la plus haute imporv 
tance que l'univers entier comprenne que 
sur toute question des droits de ses ci< 
toyens les Etats-Unis forment bloc. 

Ce vote signifie que, conformément auS 
vues du président Wiison, te Sénat record, 
naît au président l'initiative et la direction' 
de la politique étrangère, qu'il eut tou-
jours par la Constitution, le pouvoir du 
Sénat étant seulement de se prononcer suri 
le résultat de cette initiative. En outre, ca 
vote rejette le food de la motion Gore, e* 
consécutivement soutient le principe coiw 
traire, qui est celui défendu par le présiV 
dent Wiison contre l'Allemagne. 

La sensation que cet événement a pro-
duite est considérable, parce qu'il constitué 
une sorte de consultation nationale. La 
réponse de cette consultation est que les 
Etats-Unis, malgré les intrigues alleman* 
des au sein même du Congrès, se pronon-i 
cent par les voix de leurs représentants 
pour la défense de l'honneur et des droits 
américains, c'est-à-dire la défense de ta 
liberté, de l'humanité et de la justice com 
Ire l'Allemagne. 

Cette réponse prouve que te peuple amé* 
rtcain est derrière son vrésident. Du reste,' 
dans les tribunes du Sénat, qui étaient! 
bondées, on n'avait pas vu d'enthousiasme! 
égal depuis la déclaration de guerre à 
l'Espagne (sic). 

La situation est maintenant la suivante \ 
le mécanisme constitutionnel américain a 
joué complètement. Celui qui a l'initiative 
est le président, et celui qui est chargé du 
contrôle de cette initiative est le Sénat* 
Les deux mécanismes sont en accord. 

La Chambre des représentants ne peaf 
rien, sinon émettre un vote de sentiment 
sans aucun effet légal, et peut seulement 
intervenir pour décider la déclaration da 
guerre, le président ayant seul le pouvoir 
de rompre les relations diplomatiques. 

Les partisane du président Wiison sont 
d'avis que le vote du Sénat entraînera ce-
lui de la Chambre. 
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Le Litige entre les États-Unis 
et l'Angleterre 

au sujet de 1' "Appam " 
Washington, 4 mars. — Le départemenî 

d'Etat a décidé que P «Appam» appary 
tient à l'Allemagne, suivant le traité con*' 
clu avec la Prusse, mais qu'il est désira-
ble de soumettre la questren à l'exanienj 
du tribunal, q aura à décider si ce trait* 
est applicable dans le cas de 1' uAppar» -1 

En Italie 
On réclame la Guerre 

avec I Allemagne 
Turin, k mars. — A l'exemple des in-

terventionnistes de Home, les interven* 
tionnistes de Turin ont voté un ordre dus; 
jour réclamant un acte d'énergie et d«( 
courage qui mette fin à l'attitude de Ï'M 
talie en ce qui regarde l'Allemagne, e< 
invoquant une étroite solidarité d'actionf 
morale et matérielle entre tous les alliés» 

La Défaite turque eu Egypte 
Le Caire, 4 mars. — Au cours de sa ré-

cente défaite où périt Nuri-Bey, l'ennemil 
a éprouvé des pertes considérables. Il ai 
abandonné 33,000 cartouches, 50 cha-
meaux el de grandes quantités de dattes^ 

Les Anglais ont eu 6 blessés et 2 offi-
ciers tués. V 
Le Cardinal Mercier 

est arrivé à Malines 
Rome, 4 mars. — Les Allemands n'onl 

mis aucun obstacle au retour du cardiy 
nal Mercier en Belgique. On attend tou4 
tefois des informations sur l'accueil qui 
a été fait au cardinal-archevêque de Ma-
tines, et sur l'attitude des autorités alle-
mandes à son endroit. 

Un des Avions boches assassins 
perdu en Mer 

Londres, 4 mars. — Les autorités fran-
çaises de Dunkerque annoncent qu'un' 
hydravion allemand a été trouvé hier, à 
dix heures, en mer, à 3 milles au hord drt 
banc de Middelkerke. Cet hvdravion était 
tombé mercredi à 21 heures^ à son retour 
d Angleterre. 

Un des pilotes était nové; l'autre a été' 
fait prisonnier. 

2 Millions 375,000 Hommes 
de Pertes prussiennes 

Copenhague, 4 mars. — La dernière liste 
des pertes prussiennes, datée de la fin 
de février, contient les noms de 37,829 offi-
ciers et hommes tués, blessés ou man-
quants, ce qui porte le total des pertes 
prussiennes jusqu'ici .à 2 millions 374,925 
hommes, sans compter 252 listes bavaroi-
ses. 257 saxonnes, 349 wurtembergeoise* 
et 67 pour la marine. 

Lee dernières listes comprennent les 
noms de 43 aviateurs tués, 27 blessés, 1S 
faits prisonniers et un manquant. Parmi 
les noms, on relève ceux de généraux tués 
et celui du prince Oscar de Prusse, blessé. 

 • 

Emeutes à Cologne 
La Haye, i mars. — Le 23 février, de* 

émeutès ont éclaté à Cologne; dés vûya-
geurs arrivant pâr chemin de far ont été 
gardé» militairement pendant six heom* 
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ïtatte ardente 
aatoiir de Verdun 
' \ mars- — La bataille a repris 

WW une fureur nouvelle. Il en est résulté 
;une émotion dans les milieux parlemen-
rjaires, où le moindre bruit dt nne lieu à de 
«ombreux commentaires. Devant la com-
mission de l'armée do la Chambre, le gé-
néral Galliéni a fourni des renseignements 
qui ont surtout porté sur l'importance des 
réserves, la quantité de munitions et le 
commandement à Verdun. L'impression 
produite par la déposition du ministre de 
ia guerre a été satisfaisante. 

Dans cette lutte, nous n'avons encore 
[engagé qu'une faible partie de nos réser-
[*•*, 
j Le générai Pétain sait, d'autre part, 
^quelles responsabilités il assume, et dans 
[quelles conditions il a accepté de les as-
jlsumer. Il a la confiance de tous. Nos vail-
lantes troupes tiennent. 11 y a des alter-
natives d'avance et de recul. Elles pro-
viennent inévitablement du va-el-vient 

Vrai se produit suivant que les renforts ar-
rivent d'un côté ou de l'antre. 

' Ce qui est certain, c'est qu'à l'heure 
«rctuelle, malgré les vagues d'infanterie 
fcattanf nos lignes comme les flots de la 
i trier battent une falaise, nos positions 
fcont restées les mêmes. On recule ou on 
îavance de quelques mètres. C'est, la ba-
Iaille. L'action comporte ces mouvements 
ide Ilux et de reflux. 

Deux points se dégagent des deux pre-
mières journées de ce nouvel acte de la 
tragédie : notre ligne est restée intacte et 
n gardé, de la Meuse à la Woiivre, ses 
Jnêmes positions. 

Les pertes des Allemands — second 
oint — sont beaucoup plus terribles que 
es nôtres. Un organisme, si puissant 

qu'il sait, s'épuise à de telles saignées. 
DonCy/fa confiance èl l'espoir doivent de-
meurer intacts. 

La Reprise de la Ruée allemande 
"Londres, 4 mars. — Dans la reprise de 

la Lotaille de Verdun, mercredi soir, l'ar-
itillefc lourde française joua son rôle, 

les hordes allemandes commen-
à se déployer depuis la vallée de 

ne des Chambrettes jusqu'au bois 
uche, en convergeant sur le pla-

teau Ide Douaumont; une autre colonne 
ennefcie, à droite, fut envoyée à l'atta-
que <ki plateau, protégée par le bois 
d'Haulremont En même temps, à gau-
che, Ufie division allemande avançait le 
long dp ruisseau do Vaux contre le villa-
ge du'même nom. Cette dernière attaque, 
.quoique menée avec vigueur, ne réussit, 
pas, et les Allemands furent repoussés 
dans la plaine, laissant derrière eux de 
nombreux cadavres. Le feu de l'artillerie 
française fut si violent, ce soir-là, que 
les Allemands* sur aucun point du front 
de Douaumont, ne purent mener leurs 
attaques jusqu'au bout. - Us profitèrent 
pourtant de la nuit pour faire avancer les 
réserves le plus près possible du front, et, 
■jeudi matin, une grande attaque du pla-
teau de Douaiimorit se déclancha; dans 
l'après-midi, le combat • continuait avec 
rage.. 

Dans la matinée et pendant i'après-mi-
'di, trois attaques furent faites par les ré-
giments poméraniens et urandenour-
'geois du kaiser. Au cours des deux pre-
mières, les assaillants, qui, il faut le re-
connaître, combattirent avec une grande 
bravoure, atteignirent les réseaux de fils 
de fer des Français, mais la grêle de bai-
lles et d'obus était si violente, que le lé-
gions teutonnes fondaient littéralement. 
Leurs officiers les rallièrent encore et en-
core, mais la lâché qu'on leur imposait 
'était impossible, et quand, enfin, ils ne 
revinrent plus, c'est qu'il n'y avait, plus 
personne pour venir. 

La troisième attaque commença à trois 
heures: elle fut beaucoup plus furieuse 
que les précédentes. Pendant plus d'une 
heure* les Allemands s'avancèrent en 
rangs serrés, se jetant, sans s'occuper 
des pertes subies, sur les crêtes tenues 
par les Français. Finalement, la force du 
[nombre se fit sentir et, en deux endroits 
différents, la ligne des Français fléchit. 
Cette hésitation ne fut d'ailleurs que mo-
mentanée, et une vigoureuse contre-atta-
que, menée jusqu'au bout à la baïonnet-
te, chassa les Allemands en désordre jus-
qu'aux Chambrettes et aux ravins d'Hau-
éremont. 

Après ces échecs successifs, l'ennemi 
reprit le bombardement. labourant le ter-
rain dans toutes les directions • et rédui-
sant le. roc en poussière avec des milliers 
W'nbus de gros calibre. 

La nuit tombait, lorsqu'une quatrième 
«ll.aque fut, faite contre le plateau de 
Douaumont. si terriblement contre-battu. 

Les troupes qui avaient combattu tout 
la jour avaient été retirées, et des briga-
des prussiennes toutes fraîches entrèrent 
nlers en notion. Le même sort, les atten-
dait que celui qui avait été réservé à 
leurs camarades; mais ils réussirent, en 
fin de compte, à prendre pied h l'angle 
extrême do plateau, d'où ils s'élancèrent 
sur les maisons au nord du village. 

La Lutte pour les Redoutes 
de Douaumont 

L'ensemble de La position de Douaumont 
comprend le fort, le village et une série 
de redoutes. Les redoutes sont toutes en 
notre possession. Une lutte homérique 
fs'est livrée autour de celle qui se trouve à 
200 mètres environ à l'est du fort. Trois 
lois perdue et reconquise par nous, elle 
est restée finalement aux mains de nos 
troupes, qui la tiennent .bien. Tous les ef-
forts de l'ennemi sont venus se briser con-
tre nos héroïques soldats. 

L'Etat-Major a confiance 
'A un correspondant qui a causé avec 

plusieurs officiers de l'état-major et qui 
îeur a (demandé ; « Pouvons-nous être ras-
surés gp? le ort de Verdun ? » tous, una-
nimement, ont répondu : « Personne ac-
tuelleu'mt ne saurait l'affirmer, car nos 
adversaires jouent leur va-tout. La partie 
p'est pas achevée. Avec des moyens infé-
rieurs a ceux de nos enn3mis, nous avons 
brisi* tirv> attaque longuement préparée, 
nous a» dns tenu tête à un matériel ex-
traordinairemenî puissant. Attendons les 
événements avec confiance : il y a des ef-
forts que nos adversaires ne sauraient ré-
péter indéfiniment, et nos admirables trou-
pes ne sont pas au bout de leur magni-
fique tâche. » 

BORDEAUX 

Il y a un an 
5 MARS 1915 

Au nord d'Arras, nos progrès conti-
nuent; nom avons fait prisonnière une 
compagnie de mitrailleuses. En Champa-
qne, notre avance se poursuit dans la 
'rèoion de Perthes. En Argonnc, à V'au. 
quois, les Allemands ne se maintiennent 
plus que dans la partie ouest du village. 
En Alsace, à niartmannsweillerkopf, nous 
avons enlève des tranchées, un fortin et 
pris deux rniiraillauses. 

Les prûqrrs de l'offensive russe en Ga-
liçk ont obligé les Autrichiens à'évacuer 
Czrrnovili. 

Taxe de la Viande 

gnant primaire public du département de la 
Gironde pour le concours dévoué qu'il ap-
porte dans l'organisation des œuvres de 
guerre, a décidé que toutes les écoles pri-
maires publiques vaqueraient le lundi 
6 mars. 

» En conséquence, les classes seront fer-
mées le lundi 6, le mardi 7 et le mercredi 8 
mars, et rouvertes le jeudi 9 mars. » 

Emprunt national 5 'h 
Le trésorier général de la Gironde tient 

à la disposition des intéressés, dans ses bu-
reaux, 5, rue Guillaume-Brochon, tous les 
titres au porteur livrables par la Trésore-
rie, y compris ceux souscrits à la Caisse' 
d'épargne. 

Il insiste auprès des souscripteurs pour 
qu'ils se présentent sans retard, le service 
spécialement installé pour la remise de ces. 
titres ne pouvant être maintenu que pen-
dant un très court délai. 

Extrait du registre 
des arrêtés du Maire de Bordeaux, 

à la date du 3 mars 1916 
Le Maire de la ville de Bordeaux, cheva-

lier de la Légion d'honneur; 
Vu la loi des 19-22 juillet 1791, article 30; 
Vu les articles 471, paragraphe 15, et 479, 

paragraphe 6, du Code pénal ; 
Vu la loi du 5 avril 1884; 
Vu l'avis du Comité départemental du 

ravitaillement, civil, et les propositions de 
la Commission spéciale instituée pour cons-
tater, toutes les semaines, les cours à la 
cheville des viandes de boucherie et d'éta-
blir les prix de vente, au détail, à appli-
quer au cours de la semaine suivante; 

Considérant que cette Commission, après 
étude approfondie de la question, a cons-
taté qu'elle ne pouvait actuellement formu-
ler aucune proposition pour la taxe des 
viandès de veau et de mouton, en raison des 
transactions importantes sur ces viandes 
effectuées hors de son contrôle, 

Arrêt6 ■ 
Article premier. — La viande de bœuf 

vendue au détail, dans les boucheries, est 
divisée en trois catégories comportant, cha-
cune, plusieurs sections. 

Art. 2. -i- Toutes les viandes de boucherie 
doivent être vendues au poids. 

Art. 3. — Le prix maximum des viandes 
de bœuf de première qualité est fixé ainsi 
qu'il suit, par demi-kilo, pris à l'étal : 

viande de luxe ! filet mignon, non taxé. 
PREMIERE CATEGORIE 

Première section.—- Prix maximum du 
demi-kilo, 1 fr. 90 : dessus de cuisse (pointe 
à l'os), dessous de cuisse, ouverture de 
cuisse, aloyau, bifteck, pointe de bifteck, pe-
non, derrière de penon bien paré. 

Deuxième section. — Prix maximum du 
demi-kilo, 1 fr. 75 : palanque, levure, ou-
verture d'épaule. 

Troisième section. — Prix maximum du 
demi-kilo, 1 fr. 65 : côtes fines, osseline, der-
rière de penon mal paré. 

DEUXIEME CATEGORIE 
Première section.— Prix maximum du 

demi-kilo, 1 fr. 45 : dessus de cuisse mal 
paré, culotte, côtes demi-fines, ouverture mal 
parée, caprain (gros bout), anguille de c-a-
prain. caprain (petit bout) bien paré, an-
guille de cuisse (milieu). 

Deuxième section.— Prix maximum du 
demi-kilo, 1 fr. 35 : anguille de cuisse mal 
parée, côtes d'aloyau, fausse osseline, veine, 
an Emilie d'épaule. 

troisième section.— Prix maximum du 
demi-kilo, 1 fr. 25 : pointe d'ouverture, côtes 
charnues, milieu d'aiguillette, nombre du 
cou, caprain (petit bout) mal jarô. 

TROISIEME CATEGORIE 
Première section. — Prix du demi-kilo, 

1 fr. 15 ; milieu de jarret de derrière ou-
verture d'épaule mal parée, peau d'aude. 

Deuxième section.— Prix maximum du 
demi-kilo. 1 fr. 05 : cou bien paré, milieu de 
poitrine, plalc-côte (rognure d'aude). 

Troisième section. — Prix maximum du 
demi-kilo, 0 fr. 95 : aiguillette mal parée, 
jarret de devant, petit bout de poitrine. 

Quatrième section. — Prix maximum du 
demi-kilo, 0 fr. 85 : cou mal paré, queue. 

Cinquième section. — Prix maxrmum du 
demi-kilo, 0 fr. 50 : jointure de jarret de der-
rière. 

Sixième section.— Prix maximum du demi-
kilo, 0 fr. 40 : os à la reine. 

Art. 4.— Les prix de vente fixés ci-dessus 
devront être appliqués par MM. les Bou-
chers vendant, au détail, du lundi 6 mars 
courant au matin Jusqu'au dimanche 12 
mars au soir. 

Art. 5. — Toutes les prescriptions des ar-
rêtés des 6 février 1915 et 21 septembre sui-
vant, réglementant, la vente au détail des 
viandes de boucherie et visant notammeut 
l'affichage des prix, l'apposition d'étiquet-
tes sur les morceaux exposés en vente la 
délivrance des bulletins constatant les poids 
et les prix des morceaux vendus, sont inté-
gralement maintenues. 

Art. 6. — La coupe des viandes devra être 
effectuée suivant les usages locaux, et le 
poids des os, pour chaque pesée, ne devra 
pas dépasser celui qui est actuellement fixé 
par ces usages. 

Art. 7. — Les - bouchers sont tenus d'affi-
cher, dans un endroit très apparent de leur 
magasin ou, de leur étal l'exemplaire du 
prô>ent arrêté, qui leur sera remis pàr l'ad-
ministration municipale 

Aft. 8. — Chaque samedi, le prix des vian-
des fixé pour la semaine suivante sera porté 
à la connaissance de la population par la 
voie de la presse. MM. les Bouchers devront 
indiquer eux-mêmes, sur l'exemplaire de 
l'arrêté remis, sur le tableau et sur les éti-
quettes, les nouveaux prix fixés par l'au 
torité municipale. 

Art. 9. — Toutes les contraventions au pré-
sent arrêté seront poursuivies conformément 
aux lois. 

Art. 10. — M. le Commissaire central et les 
agents du service de* marchés sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté, dont, toutes les prescrip-
tions, à l'exception de l'indication des prix, 
auront un caractère permanent. 

Le maire de Bordeaux. Charles GRUET. 

Vu pour exécution immédiate : 
Bordeaux, le 4 mars 1916. 

Le préfet, Olivier BASCOU. 

Avant l'Ouverture de la Foire 
Samedi, entre dix heures et midi, comme 

de coutume, à la veille de l'ouverture de la 
faire, la ooinmission spéciale des théâtres a 
fait sa tournée d'inspection sur la place des 
Quinconces, et a pu se rendre compte que ! 
tous les établissements forains, cirque, mé- 1 

nagerie, cinémas, manèges, etc., présen-
taient les sécurités exigées, et que l'ouver-
ture de la foire de mars, fixée au dimanche 
5 mars, à midi, pouvait avoir lieu. 

La commission était représentée par MM. 
Boubès, adjoint au maire; Mathieu, commis-
saire central; Lydie et Longueville, ingé-
nieur et architecte de la ville: Gilbert, cotn-
ma.ndant des pompiers, etc. 

Avis aux Navigateurs 
En raison de la crue et du mauvais temps 

coïncidant avec les marées de vives eaux, 
le commandant du port invite MM. les Ca-
pitaines et Patrons a veiller tout particuliè-
rement à la sécurité de leurs bâtiments 
principalemen dans la période comprise 
entre le 3 et le 7 mars 

Il invite, en outre, MM. les Négociants à 
garantir leurs marchandises dans le cas où 
celles-ci seraient déposées sur les quais uu 
port ou sur les rives. 

La Crue 
La note que nous communique le bureau 

du port montre une fluctuation sensible des 
eaux à La Réole, car la hauteur de la Ga-
ronne, qui y était le 3 mars, à midi, de 
4 m. 98, n'était plus que de 4 m. 53 à vingt 
et une heures le même jour, puis de 4 m. 82 
le 4 mars, à huit heures. 

La Garonne rend un Cadavre 
Le corps d'un inconnu, paraissant avoir 

séjourné dans l'eau deux mois environ, a 
été retiré de la Garonne en face de la rue 
Lucien-Faure par M. Roy, marin, 33, cours 
du Médoc. Le cadavre a été transporté à la 
Morgue. 

LA PETÏTE GIRONDE 

ALSAJ 3E ! 
Les films do guerre i re sont pas toujours 

très heureux, soit qu'l ls pèchent contre la 
vraisemblance, soit qu" us pèchent contre la 
discrétion des sentiment ,s. Tel n'est Das le cas 
d'Alsace, qui est vraim» mt un film d'art. 

Projeté pour la premi ère fois sur l'écran du 
Théâtre RéJane, le 18 df Scembre 1915, devant le 
sous-secrétaire d Etat a ,ux beaux-arts, Alsace 
a fait ensuite une suc cession de salles com-
bles. D'ailleurs, toute la critique parisienne 
en avait fait le plus d ouloureux éloge et le 
public a ratifié oe jugei nient. 

Raconter le scénario d'Alsace serait long- et 
riifflcilc. Il nous surfit de dire nue ce scéna-
rio est très heureusement construit et qu'il 
abonde én situations émouvantes On v a 
même habilemnt intercalé des vues authen-
tiques de la guerre notamment l'entrée des 
troupes françaises à Vhann. 

La grande artiste Ré jane a mimé le rôle de 
1 Héroïne avec un talent remarquable 

Les exploitants dm lllm, qui va être Droieté 
au Cinéma Salnt-Pi-oJ«. l'ont prient? a la 
presse dans la salle d u Triano/i-Théâtre Al-
sace a obtenu un isuucès enthousiaste. Tous 
les Bordelai» vont le voir et I l'applaudir. Ils 
récompenseront aimsl les-auteurs et les inter-
prètes d un réel effort artistique et patrioti-
que qui mérite d'élire encouragé. 

SA!rVIT.PROJET-CEI>lEMA 
Le gros succès que* remporte en ce moment 

«Nelly la Gloolotte » fait prévoir une afltTen 
S?

m
C^Si,!lér?,ble P2or les ™*tin:es de demain 

placesCahei.
a

Iva^ed0r(C PrUdent de ̂  « 

éSe^àllrTs!5 &™ 
"•^hS^CEB ?vec ^iani'. - Les personnes privilégiées qui ont assista hier soir aux répé-

titions d . Alsace» se sont retirées fortement 
impressionnées par cette <euvfe dramatique si 
admirablement interprétée par la grande ar-tiste Kéjane. 

Comme elles sont -raitfles de main de maître 
ces scènes que tant de familles françaises al-
liées à des families allen lan.des ont vécues de-
puis l'affreuse conflagration! Nul spectacle 
n'est plus noble, plus impressionnant, plus 
élevé, et Ion comprend pourquoi « Alsace» at-
tire en foule tous ceux qui préfèrent la beau-
té à la vulgarité malheureusement si répan-due. 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouv erles le 5 Mars 

Rue Godard, 29. — Cours Balguerie, 93 — 
Rue Fondaudège, 167. Cours Saint-Médard 
90. — Rue Capd«vlll6, - Allées de Tourny, 

— Allées Damoirr, «5. - Rue d'Arcs, 2. -
Rue d Arès, 131. — Chemin d'Arès. I. - Quai 
de Bourgogne, S. — Rue Françots-de-Sourdis, 
93. - Cours de Bayonne, 100. - Rue de là 
Monnaie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. _ Rue 
Furtado, 76. - (Jours de Toulouse. 359. — 
Place Saint-Genès, 1. — Rus Huguerie, 33 — 
Place Longchamps, 6. — Rue Porte-Dijeaux. 
3(5. — Rue Notre-Dame. M. — Place du 14-Juil-
let, La Bastide. 

PETITE CHRONIQUE 
Agression. — Sortant d'un débit de la pla-

ce Mériadeck, M. Jean Boux, marchand am-
bulant, 177, cours de Bayonne, aurait été 
assailli par trois individus, qui. sur son re-
fus de donner de l'argent et sa montre,, 
l'auraient roué de coups après avoir tenté 
de lui prendre de force ce qu'il leur reïu-
sait. Une enquête est ouverte. 

Disparue. — Une jeune fille, âgée de dix-
sept ans, brune, taille lm40, vêtue d'une robe 
noire, portant des chaussures jaunes, est par-
tie nu-tête de son domicile, à Bordeaux. 

En cas de découverte, prière d'en aviser la 
permanence de police, rue Bouffard. 

Perdue, samedi après-midi, montre-brace-
let or entourée brillants et saphirs, initiales 
G. P., de la rue Guillaume-Brochon aux al-
lées de Tourny. Rapporter 15, rue de Patay. 
Récompense. 

Manteau de fillette a été perdu. Le rappor-
ter à Mme veuve Courtois, 5, rue Luekner. 

Acte de probité. — M. Maurice Lalanne, 
de Fioirac, a trouvé mercredi un portefeuil-
le contenant une somme assez importante 
en billets de banque. Il s'est empressé de le 
rapporter à son propriétaire et n'a voulu 
accepter aucune récompense. Félicitations 
à cette honnête jeune homme. 

Les Allemands se préparent 
sur le Front des Flandres 

Amsterdam, 4 mars. — Le bruit des 
combats d'artillerie qui se livrent actuel-
lement sur le Iront d'Ypres est percepti-
ble jusqu'à Anvers. Dans les villes der-
rière le front, on remarque un grand nom-
ibre de blessés. La nuit, on entend dans 
ïes rues des pas de troupes en marche 
ainsi que le pas des chevaux. Il est cer-
tain qu'au cours de ces jours derniers les 
(Allemands > I amené de la cavalerie. Les 
(Allemands font des préparatifs, mais il ré-
sulte des renseignements reçus que les 
lAllemands semblent plutôt attendre une 
offensive puissante de la part des alliés. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 5 mars 1916 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
En présence des décisions administratives 

concernant l'application de la taxe aux vian-
des de boucherie, Mm»» les Bouchères et MM. 
les Bouchers détaillants de Bordeaux et de la 
banlieue sont instamment priés d'assister à 
une Importante réunion de toute la corpora-
tion qui aura lieu lundi soir 6 mars courant, 
à huit heures et demie, au siège social des 
Syndicats de la boucherie et de la charcuterie, 
32, rue du Pont-de-la-Mousque. 

Le Roi de Monténégro à Bordeaux 
Le roi Nicolas de Monténégro arrivera 

à Bordeaux, par train spécial, mercredi 
matin à dix heures cinquante. 

Deuxième Journée de Bordeaux 
La vente des insignes de la « deuxième 

Journée de Bordeaux » au profit des œuvres 
de guerre commencera aujourd'hui diman-
che et se poursuivra les 6, 7 et 8 mars cou-
rant. 

Il sera également mis en vente des insignes 
en papier de la première Journée de Bor-
deaux, du 15 mai 1915, dont le stock n'avait 
pu être complètement épuisé, ainsi que des 
cartes postales qui avaient été éditées pour 
les mêmes œuvres. 

Impôt sur le Revenu 
Le maire de la ville de Bordeaux rappelle 

à ses administrés que les déclarations d'Im-
pôt sur le revenu doivent être adressées, 
non pas à la mairie, mais exclusivement à 
l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils, 
53, où un service spécial est organisé pour 
les recevoir.  » 

Congé scolaire des Jours Gras 
M. l'Inspecteur d'Académie nous prie de 

vouloir bien insérer la note ci-après : 
« M. le Préfet de la Gironde, pour témoi-

gner sa satisfaction au personnel ensei-

CHRONIQUES PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 
A l'audience correctionnelle de samedi, le 

tribunal a condamné : 
A six mois de prison, Jeanne Cassagne, 

femme Fronton, âgée de 25 ans, domiciliée 
cours de Toulouse, inculpée d'abus de con-
fiance d'une bicyclette au préjudice de M. 
B..., mécanicien-, cette bicyclette a été en-
gagée au Mont-de-Piété. 

— A quatre mois de prison, Louis Ténier, 
manœuvre, âgé de 53 ans, arrêté pour gri-
vèlerie à Fioirac. 

— A deux mois de prison, Jean Vilienave, 
âgé de 52 ans, domicilié à Sérillac, qui a 
injurié grossièrement l'agent principal de 
la poudrerie de Saint-Médard. Vilienave 
avait été déjà condamné en 1915 pour in-
sultes au même chef de service.  » 
CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD - ATLANTIQUE. - Le paquebot Samara, 

commandant Barbot, qui a quitté Buenos-
Ayres le 2 février, ayant à bord 63 passagers, 
dont ta plupart des émigrés, a touché succes-
sivement à Montévideo, Rio-de-Janeiro, Santos, 
Dakar ot Lisbonne; arrivé dans ce dernier 
port le 28 février, le navire y a, par mesure 
de prudence, mouillé pendant quarante-huit 
heures, puis, après avoir embarqué 80 autres 
émigrés, il a suivi pour Bordeaux, où il a 
accosté au quai de la Compagnie samedi, vers 
dix-huit heures. 

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot Ami-
ral-Jauréguiberry, venant de Buenos-Ayres, 
ayant à bord un chargement de diverses mar-
chandises à destination de notre port, est ar-
rivé à Bordeaux samedi dans la matinée. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Boutfes 

LE JOUR ET LA NUIT 
de Charles Lecocq. 

Puisque l'opérette viennoise est, pour des 
motifs éminemment respectables et de tout 
cœur acceptés par le public, bannie de nos 
théâtres, MM. les Directeurs sont bien obligés, 
afin de renouveler leurs spectacles, d'avoir re-
cours à la riche collection des opérettes fran-
çaises Et il arrive que chaque reprise d'une 
de ces opérettes est l'objet d'un beau succès 
et pour le directeur, et pour la pièce, et pour 
les interprètes. t C'est ce que l'on a pu constater encore une 
fois, samedi soir, au théâtre des Bouffes, à la 
reprise de «Le Jour et la Nuit», opérette en 
trois actes, paroles d'Albert Vanloo et Eugène 
Leterrier, musique de Charles Lecocq. 

Le livret est d'ailleurs fort réjouissant, la 
mise en scène est mise au point avec une com-
pétence et un goût parfaits par M. Gamy, et 
la musique a l'allure vive et pimpante, aima-
ble et gracieuse, qui fait le charme des compo-
sitions de l'auteur du a Petit Duc», de «La 
Fille do Madame Angot » et d'autres partitions 
toujours bien accueillies. 

Les principaux Interprètes de « Le Jour et la 
Nuit» sont : Mmes Lucy Raymond (ManoJa), 
Lya Ceddès (Béatrix), Lejeune (Sanchette), MM. 
Caruso (Miguel), Chatillon (Calabazas), Lam-
brette (Degomez), tous artistes que le public 
est friand d'écouter et d'applaudir, et dont le 
talent s'est déjà affirmé dans une foule d'ou-
vrages. L'ensemble de l'exécution est très sa-
tisfaisant, comme il est d'usage au théâtre 
des Bouffes. , „ . . k. 

M Eugène Bastin continue à conduire habi-
lement sou orchestre dans les conditions vou-
lues par la musique d'opérette, et le divertis-
sement ajouté à la partition, bien réglé par le 
professeur Belloni, est dansé le mieux du mon-
de par Mmes Dina Lorenzi. Fournier et les da-
mes du corps de ballet.

 p 

Il a neigé à Paris, et pour la première 
i fois depuis des années l'hivernal manteau 
j a enveloppé des jours entiers la capitale. 
| qui semblait endormie. Jardins, bois, bou-
j levards, avenues ont offert un curieux 

spectacle avec leurs promeneurs transfor-
més en alpinistes, leurs muets cortèges de 
trams, d'autos, de voitures, et un ciel de 
Russie... un ciel plombé touchant les toits 

j Cependant, en dépst des bourrasques, 
■ nos grandes modistes ont lancé leurs mo 

dèle~ de chapeaux printaniers. J'en par 
lerai prochainement; je veux dire tout de 
suite qu'avec eux, l&$.postiches de préci-
sion seront indispensables. Point ne sera 
nécessaire d'avoir un âge moyen ou trop 
certain pour recourir à ces accessoires; il 
suffira de vouloir être jolie. J'ai vu des 
postiches avec raie invisible, des transfor-
mations et même des perruques complè-
tes défiant la nature et on ne peut plus 
seyantes. N'hésitons pas à en commander : 
c'est l'accompagnement du chapeau de 
printemps, ce sera celui du chapeau d'été 
et l'idéal pour la femme pressée, pour celle 
dont les cheveux ondulent mal. sont clair-
semés et difficiles à manier. Puisque nous 
revoici dans le domaine capillaire, qu'il 
me soit permis de préconiser encore la 
Pilocarpine, le Henné d'Egypte, les mas-
sages — surtout ceux exécutés par des 
ouvriers connaissant à fond leur métier. 

A tous ces sujets, massages du visage, 
des bras, des épaules, de la poitrine, du 
cou, soins des mains, eaux et crèmes de 
beauté, coiffure, ondulations, envelop-
pants, je recommande chaleureusement la 
Faculté de Beauté, 3, rue Huguerie, et 30, 
allées de Tourny, Bordeaux .- MM. Lauga 
et Benais. 

"ROLANDE. 
Maïthou. — Vos mains ne seront plus 

rouges avec l'eau que je vous ai indiquée. 
Vous êtes trop gentille. Certainement, 
Madame, s'adresser à -de bons masseurs, 
c'est conserver ou s'offrir jeunesse, char-
me, distinction. Pour votre eczéma, voyez 
un docteur. Evitez tous produits irritants, 
les mets épicés, les boissons fortes. 

CONVOI FUNÈBRE 
pal; M"» Suzanne Ntichelet, MM veuve Couach 
Mm» veuve Michelet, M. et Mm» Albert Couach 
et leurs enfants, Mm» veuve Georges Boy, M et 
Mme paul Michelet et leurs enfants, M. et Mm» 
Jules Michelet et leurs enfants, M. et Mme Hen-
ri Boy et leurs enfants, M. et Mme Charles Boy 
les ramilles Bourrut, Sustrac et Heurat (de 
Paris», Sébeillard, Cravey, Cestac, Mouliets, Vi-
deau, Bellangé et Lépreux prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mme Louis MICHELET, née Marie COUACH, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce, cousine et amie, qui auront 
lieu dans l'église Saint-Ferdinand d'Aroachon, 
le lundi 8 eour.-mt, à neuf heures trente 

On se réunira à la maison mortuaire. 77, 
boulevard de la Plage, à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBREl: eVïï1-.»^: 
bat, M. et Mme paul Sembat et leur fille, les fa-
milles Rigal, Lacoste, Dumaine, Duteil, Maziè-
res. Saunier, Jean prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» |_é0n DUTEIL, 
ieuir épouse, mère, belle-mère ,gr&nd-mùr<> 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le 5 mars, en l'église Sainte-Marie 

On se réunira à la maison mortuaire, quai de 
Queyries, 8, à dix heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté ù Périgueux. 
Inhumation dans le caveau de la famille. 

THÉ CHAMBARD Le plus agréable 
des Purgatifs. 

ris et à Besançon, 2 à Clefmont-Ferrand et à 
Lyon, 3 au Havre, à Brest, à Nantes et à Tou-
louse, 4 à Dunkerque. à Cherbourg et fi Bor-
deaux. 5 à Marseille, 7 à Biarritz, 9 à Alger. 

En France, des averses de pluie et de neige 
sont probables, avec température générale-
ment un peu basse. 

Chronique du Département 
Saint -MêdarrJ-en-Ja!!cs 

de des Mystères de New-York; l'Homme au 
Mouchoir rouge. 

l'OOTBALL RUGBY. — Aâijourd'hui diman-
che, â Plince, match à une heure trente entre 
la deuxième équipe du Bordeaux-Etudiants-
Club et l'Union athlétique libournaise (2). 

A trois heures, l'Union sportive bergera-
coise et l'Union athlétique libournaise (1). 

Entrée : 2ô centimes; tribunes : 50 centi-
mes. 

CONVOI FUNÈBRE 

CINEMA MODERNE. -
che, matinée et soirée 
Beulemester garde civique 
que de l'Auto Cl M drame; 
pour une Bru comique; le 
lena (3 partiesi, drame: le 
lies), comique, de Prince; 
les de la guerre; intermèdes 
d'opera; Alfréd}, comique 
se use fantaisiste. 

ujourd'hui diman-
Tritchlnopoly ; M. 
, comique; l'Atta-
Trois Belles-Mèn?fi 
Roman de Magd.i-
Roi Koko (2 par-

Actualités oiflclel-
: Génival, baryton 
de genre; X..., di-

CONVOI FUNÈBRE ÎS^fWBJtt 
Jean Déjean, M. et Mme Arthur Antoune et 
r?,urs,,flls' M- et Mme Alphonse Lemoine et leur 
us. M. Daniel Lemoine, M. et Mme Bema-d et 
leurs enfants, Mme veuve Lalanne M et MM 
Armand Déjean et les ramilles Bourgeacq, 
Moulmey, Billaux, Pierreisnard, Daney et De-
ney prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Emile LEMOINE, 
Adjoint au maire de Mérignac. 

leur frère, gendre, oncle, neveu, beau-frère et 
cousin, qui auront lien le lundi 6 courant, à 
neuf heures, dans l'église Saint-Augustin. 

On se réunira a la maison mortuaire, un 
Tondu, d'où le convoi funèbre partira a huit 
heures et demie. 

Levée du coms à neui heures. 
Léglise, pompes funèbres de Màritwac. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Robert 
Sein, M. et Mme Léon-

ce Stu-nling et leur Mis (de Saint-Dié), M. et Mm» 
Alphonse Hemmerlé (de Saint-Dié). M. et Mme 
Joseph Hégy et leur fille (de N'ancv), les l'a-
milles Hégy et Hemmerlé prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de, 

M, André HÉGV, 
leur père, beau-père, grand-père, Irôrè et on-
cle, qui auront lieu le dimanche 5 courant en 
l'ég-llsë Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 51, 
cours Portai, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbre; générales, ISI.C. ilsace-Lorratne. 

GONVO! FUNÈBREl fflU'&ïïS 
Ducasse, Vignes, Vosselle, Dupuv, Laplanche 
et Moulié prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Arnaud FRÊCHAUD, 
leur père, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le dimanche 5 mars en l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, U, rue 
de Grassi, à sept heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures un quart. 
Pompes funèbres générales, m.e. Alsace-Lorraine. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Gaston Rigauleau, M. et Mme A. ttljtau-

leau, M. H. Julidière, M. et Mme G. Rigauleau, 
M. Lucien Rigauleau. maréchal des logis (au 
front), M"» Jeanne Rigauleau, Mme veuve F, Ri-
gauleau, Mlle M. Julidière. M. et Mme p, Jull-
dière, M. Armand Julidière, soldat au 2» zoua-
ves; Mme veuve Gréault. les ramilles Meynieu, 
Edouard Rigauleau. Ch.' Beau. Gréault, Juli-
dière, Pastrie et Barreau ont la douleur cb; 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Gaston RIGAULEAU, 
Brigadier-Fourrier au 115» d'Artillerie, 

Décédé des suites de ses blessures 
le 6 janvier 1916. à l'âge de 25 ans. 

leur époux, fils, gendre, neveu, cousin et pe-
tit-cousin, et les informent qu'une messe sera 
dite dans l'église de Pessac le mardi 7 mars, 
à neuf heures. 

AVIS 
Les mères, femmes, filles ou sœurs de mi-

litaires mobilisés, tués ou blessés, exerçant 
la profession de dactylographes, commises 
aux écritures, couturières, cuisinières ou ma-
nutentionnaires sont demandées au service 
des vivres. 

Les cuisinières et les ouvrières devront 
être âgées d'au moins trente ans. Les em-
ployées de bureau d'au moins vingt ans. 

Se présenter de huit heures à onze heures 
et de treize heures à dix-sept heures, à la 
Manutention militaire, 11, rue Beck, quar-
tier de Brienne. 

Béférences exigées. 

« • » 
MESIMARD (angle Porte-Dijeaux) 
CRISTAUX DE NANCY. BARQUES G4LLÉ, 

ETAT CIVIL 
DECES du 4 mars 

Antoinette Escoudé, 3 ans, rue Brômonier. 42. 
Manille Endron, 16 ans, rue Eugène-Ténot, 20. 
Veuve Souque. 58 ans, rue Ambroise, 26. 
Veuve Dufeuil, 60 ans, rue de Belfort, 119. 
Françoise Duteil, 63 ans, quai de: Queyries, S 
Arnaud Fréchaud, 65 ans, rue de Grassi, 11. 
Pierre Jonathas, 63 ans, rue Ligier, 25. 
André Hégy, 70 ans, cours Portai. M. 
Marie Bezonnet, 70 ans, rue Jean-Soula, 41. 
Veuve Bignes, 75 ans, rue Montméjan, 59. 

MAIS0Nde0EUILG,Ll!S 228 rsteuaM 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 4 mars 
Sucres, incotés. 
Huile de lin. 138 fr. 
Bourse close jusqu'à mercredi. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle* 

Paris, 4 mars. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 404 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
40-1 i'r. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
401 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 567 fr. 50; 
anglais de Cornouallles, livraison Paris, 545 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 103 fr. 50; marques ordinaires, 
livraison Paris. 104 fr. 

Zinc. — Donnes marques. livraison Havre ou 
Paris. 295 fr.: extra pur, livraison Havre ou 
Paris, 360. 

MOUVEMENT. DU PORï OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 4 mars 

Montés en rade : 
Primevère, goél. fr., c. Le Gentil, de Swauso-a. 
Iddesleigh, st. ang., c. Greenway, de Nowport-

News. 
Brestois, st. fr., c. Thivenez. 
Chàt-eau-Palmer, st. fr., c. Benech, de Dunker-

que. 
Amiral • Jauréguiberry, st. fr., c. Esnée, de 

Buenos-Ayres. 
Noël, st. fr., c. Le Coq, de Barry, 
Georgia, st. suéd., c. Tenjovoll, du Sénégal. 

SLAVE, 4 mars 
Mouillés sur rade : 

Enirgie, st. ang., c. X..., de New • York (avec 
pétrole). 

O.'iflamme, st. ang., c. X..., de New - York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 4 mars 
Aux appontements : 

Texas, st. te. c. X..., de New-York. 
Ville-de-Marseille, st. fr., c. X.... de la Méditer-

ranée. 
Great-CIty, st. ang. c. X..., d'Amérique. 
Lilloise, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Longwy, goél. fr., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Cacique, st. fr., c. X..„ de New-York. 
Et ton. st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Thérèse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Afton, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Dansted, st. dan., c. X..„ de Copenhague. 
Stanislas, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Modic. st. norv., c. X..., de dito. 

Arcachon 
Canot-auto demandé, petit prix. Dentier, 

33, rue Piliers-Tutelle, bar Lyonnais, Bordx. 
COMMISSARIAT DE POLICE. — Le nou-

veau commissaire de police, M. Piélréra, a 
pris son service, le 1er mari. 

M. Piétréra est docteur en droit. Nous lui 
souhaitons une cordiale bienvenue. 

GRAND-THEATRE. — Aujourd'hui di-
manche 5 mars, en matinée et en soirée, 
séances très intéressantes de cinéma. A la 
fin de chaque séance, en supplément du 
programme, les « Mystères de New-York ». 

Lesparre 
LES DliNREES. — Arrêté du maire régle-

mentant l'achat des denrées: 
« .Article premier. Il est interdit aux regrat-

tiers, revendeurs et intermédiaires quelcon-
ques d'acheter des denrées sur le marché 
avant deux heures de l'après-midi. 

» Art. 2. Il est également interdit de faire 
des achats ailleurs que sur le marché. 

» Art. 3. Il est réfendu aux regrattiers, re-
vendeurs et intermédiaires de paraître sur 
le marché avant l'heure sus-indlquée. 

» Cet arrêté a été mis en vigueur le li mars, 
jour de la foire. » 

Slave 
SAPEURS-POMPIERS. - Le maire adres-

se un appel pressant à ses concitoyens pour 
reconstituer la compagnie des sapeurs-pom-
piers, disloquée presque complètement de-
puis la mobilisation. 

Il compte sur les hommes valides et les 
jeunes gens de dix-sept ans pour se faire! 
inscrire au plus tôt à la mairie. 

Chaque dimanche de quinzaine, les re-
crues seront instruites par le lieutenant jus-
qu'à ce qu'elles soient en mesure de remplir 
utilement les fonctions qui leur seront con-
fiées. 

LISTE DES RAPATRIES. - M. le Minis 
tre de l'intérieur a décidé de faire déposer 
dans les malries des communes, chef-lieux 
de canton, les listes des rapatriés civils ori-
ginaires des départements envahis. 

Les intéressés pourront en prendre con-
naissance quand ils le désireront. 

P. T. T. — Heures d'ouverture du bureau 
de Blaye depuis le 1er mars : 

En semaine, de huit heures à vingt heu-
res. 

Les dimanches et jours fériés, guichet pos-
tal, de huit heures à midi; services télégra-
phiques et téléphoniques, de huit heures à 
vingt heures. 

Les abonnés au téléphone obtiendront 
leurs communications téléphoniques com-
me précédemment, de, sept heures à vingt et 
une heures. 

Vayres 
CINEMA PATIIE. — Ce soir dimanche, à huit 

heures, salle Toizet : Trente ans ou la Vie 
d'un Joueur, drame en trois parties; Saint-
Cloud, ancienne résidence royale, plein air; 
la Maison abandonnée, drame Actualités de la, 
guerre, etc. 

Tombola gratuite. 

Libourne 
CAISSE D'EPARGNE. — La Cuisse d'épar- ( 

g.ne informe les souscripteurs à l'Emprunt 
a 0/0 qui se sont adressés à ses guichets, 
qu'ils doivent échanger leurs récépissés 
contre les titres provisoires à la recette des 
finances pour ceux qui ont souscrit à la 
caisse centrale et chez les percepteurs pour 
ceux qui ont opéré dans les succursales. 

POSTES ET TELEGRAPHES. — En raison 
des circonstances et jusqu'à nouvel ordre, 
les heures d'ouverture des guichets pt vi-
taux télégraphiques et téléphoniques de Li-
bourne sont fixées ainsi : 

En semaine, de huit heures à vingt heures. 
Les i/imanches et jours fériés, de hfcut 

heures à midi pour les guichets postaux, et 
de huit heures à vingt heures pour le tôle-
graphe et, le téléphone. 

VOL. — On a volé un ma.nteau d'une va-
leur de 80 fr. à M. Varaillon. 

DISPARITION. — Des dépositions recueil-
lies par M. Bâillon, commissaire de police, 
il résulte que Madeuf, le noyé dont nou*i 
avons parle hier, ne se trouvait pas sent 
dans sa yole. Son compagnon, qui n'a pu 
être retrouvé, se serait donc attssi noyé. On 
procède à des recherches 

LES CINEMAS - x\i Jardln-d'Eté : Aujour-
d'hui dimanche deux matinées avec entrée 
permanente à prix entiers do deux, heures et 
,ternie à six heu.-es. Au programme figure la 
Nouvelle Ninon, line CdrmVHfe en couleurs; 
l'Ame du Viole drame; Oscar, exagère, comi-
que, etc. 

Te soir, a huit Heures trois quarts, gala. 
Au programme lUrtire le Coffre aux Diamants, 
drame; Léonce si l'ompette, comédie; lu Ma-
riage du Frotteur, comique: Onésimt- n'aime 
plus sa Belle-Mère, comique: Actualités de la 
guerre. 

— Au Café de l'Orient : Aujourd'hui mati-
née à quatre heures et demie, soirée à neuf 
heures : Je t'aime, comédie sentimentale r-n 
trois parties; Plus Fort que la Haine, en trois 
parties; le Coup de Fouet, comique. 

Mercredi 8 mars, matinée et, soirée. Program-
me entièrement nouveau; en soirée, 13e épiso-

M. et Mm» A. Magna, 
- M. Henri Magne, 

Mme veUve Perry, née Magne; M. et Mm» L-
Montet, M. et Mme Chollon, M"» A. ChollOn, M. 
et Mme ph, couleau, M. et Mme Louis Pistou-ley 
prient leurs amis et connaissances de lèur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond MAGNE, 
leur père, grand-père, frère, cousin et allié 
qui auront lieu le B mars 1916, en l'église Saitit-
Jtean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
des Girondins, 58, à dix heures un quart, d'où 
le convoi partira â dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompe* funèbres Dumon, Libourne.-

CastilSon 
CINEMA PATRE. — Aujourd'hui dimanche 1 

Coutumes des Tributs Mots; Titi méchant 
garnement; Malern-1 Amour; Champs de Ba-
taille de l'Océan; la Femme à Papa, en deux 
parties, joué par Prince; Actualités 3e la 
guerre. 

— Mardi-Gras : la Dame en Noir, en quatre 
parties; la Plage de Trouville; le Cottage han-
té; Rigadin marchand de Marrons; Actualités 
de la guerre. 

Bazas 
PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 

dimanche, pharmacie Martin, rue Fondes-
pan. 

MOTOCULTURE. — Des expériences de 
motoculture seront faites à Bazas lundi 6 
mars, dans la propriété de LiassaUe, route-
dé Saint-COme. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LA MORT DE MOUNET-SULLY. — Ces* 

avec une grande émotion que les Bergera-
cois ont appris le décès, survenu à Paris, d# 
leur ôminent compatriote Mounet-Sully. 

CITATIONS. — Notre compatriote M, 
Georges Renaud, comptable de la maison 
Armand frères, de notre ville, soldat a» 

corps expéditionnaire de l'armée d'Orient, 
a été, le 6 février dernier, décoré de la croiJ 
de guerre, avec cette belle citation : « Au mé-
pris de la mort, a exécuté volontairemenl 
plusieurs reconnaissances extrêmement dan 
gereuses et, a, tenu son chef de compagnie 
;wr courant des mouvements de l'ennemi.' 
Ordre de la division. 

M. Elie Delhos, caporal au 80e de ligne 
comptable des asiles John-Bost âe Laforce 
ah( ion comptable de la maison Durand e4 
Maumont; a été Cité à l'ordre du jour de ls 
brigade en ces termes : « Très courageux. A 
été grièvement blessé. » 

Son état est satisfaisant. 
A LA POSTE. — Depuis le 1er mars, té! 

bureaux de poste de notre ville sont ouvert; 
au public de huit heures du matin à titlil 
heures du soir. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, phannai.ie Galtier, rue Neuvft-d'Ar 
genson. 

LES CINEMAS. - Aujourd'hui dimanche, s» 
ai. tinée et en soirée 

Au Ciném- Cyrano: Les Gorges du dans 
panorama: Comment Suzon devint Suzanne 
comique Fridolin comédie (coloris); Sur l' 
Front do Champagne, tilm de guerre. 

Efitr'acte « Manon », orchestre symphonique. 
Main df fer 3e série: Evasion du Forçat), 

dram. en trois part'es; Onésime est trop ti' 
mide, comiqiu-
- Au Royal-Cinéma. — Reproduction chez 

les petits êtres matins, instructif; le Roman 
du professeur Sn-iff, comique; l'Indien ma-
gnanime drame- la Passerelle tragique, drâ-
1 te an deux parties: Séducteur séduit, comi-
que; actualité de ia guerre. 

CAMIONS AUTOMOBILES ̂ e^m 
TOURKTY GARAGE 

143, rua du PalaêS'GatiiBn, Bordeaux 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 mars 1916 

Au comptant : 5 % n. !.. 88 25. — Obligations 
rie la Ville de Paris 1875, 485: dito ^-Métropo-
litain. 302. — Banque de France. 4.495. — Obli 
gâtions foncières 1879. 456; dito communale? 
1898. 336 50. — Crédit lyonnais. 969. — Est. ac-
tions de 500 fr.. 720. — Midi, actions de 500 fr., 
920 Messageries Maritimes ord., 76: dite 
Priorité, 120. — Argentine 1886. 507. - Chine 
4 % or 1895. 82 95. — Egypte, dette unifiée, 87 20 
- Portugal 3 % 1" série. 6t 25 - Russie 1896, 
M toi dito 3 % 1891-1894. 57 50; dito 5 <»„ 1906 

S ^® ECTAC Si 
DIMANCHE 5 MARS 

AIJIAMBRA-THEATttK. - A 9 h.-80 : « Fiiit-vt • 
THEATRE DES BOUFFKS. - A S h. 30 « U 

Jour et la Nuit ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A J h. 30 : «Li San 

vageonne ». 
APOLLO-THEATRE. — A S h: 30 : .Vusic-Hall. 
TRIA NON-THEATRE. - A i h. 30: «Les Vi-

vacités du capitaine Tic ». 
SCAIA-TUFATRE. — A 2 h. 30 : « Y a bon 1 

V a bon ! » 
AMERICAN-PARK. — A 2 h. 30 : Skating. 
ALHAMBRA-SKATING. — A 2 h 30 : Séance de 

patinage. 

cotes ou aa.«2>:ra 
cl difficilement négociable! et COUPONS 

PAIEMENT IMMÉDIAT 
Banque RICAD0 & C°, 4 et 6, rue de Sèza Paris 

DU 4 MARS 

Cîiapsaux- Couronnes - Manteaux 

(.m 

N0UR 

PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

C'est pourquoi., sans bien raisonner 
le motif de sa conduite, elle se résigna 
à un moyen terme, lequel avait, en ou-
tre, le mérite d'être conforme à la vé-

C'est iiu'un de mes ancêtres: était 
aussi à la bataille de Chebreiss. repli-
Tiua4-el!e. et j'ai si souvent, dans mon 
«nfance entendu conter les péripéties 
ide l'expédition d'Egypte que tons les 
noms m'en sont devenus familiers... 

 yous aviez également un ancêtre 

à Chebreiss ? fit Violette, réunissant 
ses forces pour formuler cette ques-
tion. Qui donc ? Parce que, de mon 
côté, je connais bien tous... tous les 
noms 

Nicole allait indiquer son bisaïeul 
maternel, ce qui, sans doute, n'eût pas 
suffi à renseigner son interlocutrice 
sur la filiation, quand un nouveau et 
violent spasme terrassant Violette la 
dispensa de répondre. 

Quelques minutes encore, oe fut 
l'horreur de la crise où, dans une an-
goisse qui n'a pas d'expression hu-
maine, la malheureuse créature terras-
sée par le mal se débat comme sous 
un tenaillement de torture. 

Lorsque l'accès se fut un peu apaisé 
et que Violette, ayant respiré un fla-
con de sels que Nicole trouva à portée 
sur un guéridon, eut reconquis le pou-
voir de n'être plus une chose de ter-
reur et de souffrance, sa compagne 
entreprit de la déshabiller. Elle se lais-
sa faire, brisée, sans avoir la force de 
parler, essayant néanmoins, par ins-
tants, de s'aider, pour faciliter la tâ-
che de l'exquise sœur de charité qu'un 
bienfaisant hasard lui avait envoyée et 
qu'elle regardait avec des yeux de 
muette et intense gratitude. 

Une fois la malade allongée dans le 
grand lit où une aspiration de soula-
gement gonfla sa poitrine déchirée, Ni-
cole se pencha tendrement sur elle : 

—- Là ! vous êtes bien, maintenant, 
n'est-ce pas ?... 

L'héroïque sourire revint aux lèvres 
décolorées de Violette : 

— Oui, mieux... Aussi bien que je 
puisse l'être désormais... 

La petite marquise poursuivit: 
— Je vais donc prier la concierge de 

vous envoyer votre femme de mé-
nage... 

— Vous partez ? interrompit la ma-
lade avec chagrin. 

— 11 faut que je rentre... On serait 
inquiet chez moi, répliqua doucement 
Nicole. Mais je reviendrai... 

— Quand ? demanda mademoiselle 
Falize avec l'insistance craintive des 
malades qui se sentent plus malheu-
reux et fragiles hors d'une consolante 
présence. 

— Le plus tôt possible... Demain ma-
tin... ce soir peut-être, promit Nicole 
qui, en un nouvel élan de l'étrange 
sympathie qu'elle éprouvait depuis la 
première minute pour cette étrangère 
en qui elle venait de découvrir une 
compatriote, ajouta affectueusement : 

— Puis-je vous être encore bonne à 
quelque chose?... Il me sera facile de 
vous rapporter tout ce que vous pour-
riez désirer... 

Les admirables prunelles violettes 
s'illuminèrent de reconnaissante ten-
dresse : 

— Vous êtes un ange ! J'ai tout ce 
qu'il me faut, merci !... Voulez-vous 
seulement, avant de vous en aller, 
avoir la bonté de lever le store de la 
fenêtre, là, au pied de mon Ht, pour 
que je le voie... 

Bien quelle n'eût pas compris les 
dernières paroles de mademoiselle Fa-
lize.; la petite marquise s'empressa de 

—s\r*j\e\*~- ■ * 

CTNVOIS FUNEBRES du 5 mars 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 8 li. 15, M. A. Fréohaud, rue de 
Grassi, U. „ „. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve N.-G. Rivière, 
rue d'Ornano, 61. , f. 

St-PauJ-St-i-rancots : 9 h., Mme O. Pezet, rue 
Bouquiôre, 34. . , „ 

St-Ferdinand : 10 h. 15, vicomtesse J. de Ker-
saint-Gilly, rue d'Anjou, 5. . 

Notre-Dame du Cypressat : 1 h., M. E. Gabonau, 
ohemin de Lauzac, 23. 

Sacré-Cœur : 1 h, 30, Mme veuve A. Souque, 
rue Ambroise, 26. 

Ste-Marie : 1 h. 30, Mme veuve A. Bignes, rue 
Montméjan, 59. — 3 h. 30,Mme veuve Rcynaud, 
rue de Tresses, 9. — il h., Mme L. Duteil, quai 
de Queyries, 8. 

Sfc-Nicolas : 1 h. 45, Mlle A. Escoudé, 42, rue 
Brémontier. 

St-Louis : 2 h.. M. A. Hégy. cours Portai. 51. 
St-Victor : 3 h. 30, Mlle G. Gabette, 131, rue 

Lecocq. 
Ste-Eulalie : 3 h. 30, Mme veuve C. Defouil, rue 
de Belfort, 119. 

Autres convois : 
1 heure : M. J. Delsol, hôpital Saint-André. 
3 heures: M. P. Magescas, hospice Pellogrin. 

déférer au vœu que celle-ci exprimait. 
Elle releva le store de dentelle, et, se 
retournant, se disposait à prendre con-
gé, lorsqu'elle s'aperçut que Violette 
semblait totalement avoir oublié qu'elle 
fût là. 

Les mains jointes, le regard irradié 
d'une sublime flamme, la malade fixait 
devant elle un point sur la muraille. 

Involontairement, Nicole suivit la di-
rection de ce regard où resplendissait 
une extase qu'elle n'avait jamais vue en 
des yeux humains, et recula de saisis-
sement : 

Contre la tenture, éclairé en plein 
par le jour qui entrait largement à 
présent, se détachait un merveilleux 
portrait que Nicole n'avait pu remar-
quer d'abord, dans la demi-obscurité 
de la pièce, un portrait tellement vi-
vant qu'il donnait l'illusion de la réali-
té, qu'à se trouver ainsi inopinément 
en face de lui, on s'imaginait l'original 
prêt à sortir de l'or sobrement travail-
lé de son cadre... 

Nicole faillit crier : 
— Roland !... 
Car ce portrait n'était, ne pouvait 

être que celui du marquis ! 
il n'était pas possible que pareille 

ressemblance existât !... Aucune autre 
physionomie au monde ne dégageait 
un tel rayonnement de pensée, une 
aussi frappante expression de nobles-
se, de gravité et de mélancolie!... 

_ La première stupeur dissipée, la pe-
tite marquise marcha droit à la toile 
pour l'examiner de plus près, cher-
cher cmelaue détail oui abolît ou COU-

LE HAVRE. — Arrivés ; 
1er mars, st. ti. Mississipi, de New-Orleans. 

Si ff. Thérèse-et-Marfe, de Bordeaux. 
St. fr. La-Dives, de Caen. 
L ORIENT. - Arrivés : 

1er mars, st. fr. Le-Scorff, Le-Blavet, de Cardiff. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

1er mars, st. fr. Gouverneur-Ballay, -du Sé-
négal. 

St. ang. Karmala, de Sydney. 
St. ang. OUargan, de VVest-Hartlepool. 
St. fr. Eugftne-Péreire, d'Alger. 
CASABLANCA. - Arrivé : 

2 mars. st. fr. Martinique, de Bordeaux. 
DAKAR. — Arrivé : 

1er mars, st. fr. Llger, de Bordeaux. 
GRAND - BASSAM. - Arrivé : 

1er mars, st. fr. Amlral-Duperré, du Havre. 
FORT - DE - FRANCE. — Arrivé : 

3 mars, st. fr. Haïti, de Colon. 

«^>i » . 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 4 Mars 

Bureau centrai météorologique da Paris 
Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été mélangées de 
neige sur le nord; des orages ont éclaté à Biar-
ritz et Toulon. On a recueilli 29T d'eau à Nice, 
17 à Arcachon, 16 au mont Mounier et au puy 
de Dorne, 15 à Biarritz, 14 au fort de Servance, 
8 à Besançon, 7 à Marseille et à Toulouse, 6 au 
Havre, 5 à -Brest et à Calais, 4 à Clermont-
Ferrand, 2 à Cherbourg et à Paris, 1 à Belfort. 
Ce matin, le temps est également couvert. On 
signale de la neige dans le Nord-Est, de la 
pluie dans le Sud-Ouest. 

La température a baissé dans toutes nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin 
—11» au mont Mounier, —6 au puy de Dôme, 
—3 au fort de Servance, 0 à Belfort, 1 à Pa-

firmat son indécision frémissante. , 
Bien que modestement dissimulée 

dans les tons de bitume du fond, la 
signature lui apparut aussitôt, jaillis-
sant d'un angle, sous cette acuité ma-
gnétique qu'acquiert le regard aux mi-
nutes décisives. 

La prestigieuse œuvre d'art portait, 
en fins caractères de carmin, le nom 
de .Marc Mirande. 

Et Nicole ne douta plus. 
Parce qu'elle connaissait le peintre 

comme un ami de Roland, qui profes-
sait la plus haute estime pour son la-
lent. 

Quoique, depuis la disparition d'Elia 
Cantrel, Marc se confinât dans une so-
litude farouche et qu'elle ne l'eût ja-
mais aperçu, elle savail qu'il était na-
guère un ;des familiers de l'hôtel, où 
certaines de ses œuvres, notamment 
la série d'études représentant les 
étangs de Villebon, occupaient une 
place de choix parmi les rares ta-
bleaux modernes auxquels le marquis 
accordait l'honneur de décorer les 
murs de son cabinet. 

D'un mouvement bref, Nicole revint 
à la malade. Irrésistiblement, elle al-
lait, la questionner, exiger des expli-
cations. Violette ne lui en laissa pas 
le temps. 

Les mains diaphanes toujours join-
tes contre sa poitrine que soulevait par 
saccadas uni; respiration pénible, un 
intemfc reflet intérieur illuminant ses 
prunelles fixes, elle parlait, en une 
sortq. do délire léger, s'adressant à Ni-
cole, comme à une .personnalité vague, 
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ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parie.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Eee.. 
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COURS DES CHANGES 
Londres, 28 02 1/2 à 28 07 1/2; Espagne, 5 56 1/2 

il 5 68 1/2; Hollande, 2 49 a 2 53; Italie, 87 1/2 
à 89 1/2; New-York, 5 85 1/2 à 5 91 1/2; Portugal, 
4 0s ù 4 25; Pétrograd, 1 81 1/2 à 1 89 1/2; Suis-
se, 1 11 à 1 13; Danemark. 1 63 1/2 à 1 67 1/2; 
Suède, 1 61 1/2 à 1 68 1/2; Norvège, 1 64 à 1 68. 

Marché soutenu. Rentes françaises fermes. 
Fonds étrangers Irréguliers. Rio et cuprifères 
■lourdes. 

inexistante, une figure entrevue dans 
un rêve : 

— N'est-ce pas qu'il est beau, mon 
Roland ? disait-elle d'un inexprimable 
accent d'adoration. Si beau, et si no-
ble aussi ! Pourquoi a-t-il fallu que je 
fusse si loin de lui ?... Entre le mar-
quis de Brionne et une humble comé-
dienne, il y avait l'infranchissable... Je 
le savais." C'est pourquoi j'ai voulu 
qu'il fît faire ce portrait, pour l'em-
porter dans mon exil quand sonnerait 
l'heure de me retirer de sa vie... De la 
sorte, je ne l'ai pas perdu tout entier... 
Le monde a eu beau me le prendre, 
j'ai toujours là, en face de moi, son 
rayonnant regard et le reflet de son 
âme... 

» Ce sont eux qui me consolent lors-
que je souffre trop... Et cela ne vaut-il 
pas mieux ainsi?... Je suis bien sûre 
que mon image lui reste, intangible et 
pure. Quoi qu'il arrive, je demeurerai 
celle qui ne se sera dégradée par au-
cune violence, aucune forme de la hai-
ne... De la haine envers toi. mon Ro-
land î... Ah ! comment aurais-je pu ?... 
Je t'ai tant aimé !... Je t'aime tant en-
core à présent!... C'est de cet amour 
que j'ai vécu, et c'est de lui que je 
meurs !... 

Elle suffoqua; Nicole courut à elle. 
Des pleurs, qu'elle ne sentait pas, cou-
laient te long des joues liliales de la 
petite marquise. 

Mais la malade técarta du geste 
comme une ombre importune, et, avec 
des mots frissonnants, se reprit à l'é-
vocation couvrante i 

— De la haine t Si j'étais capabla 
d'en ressentir, d'avilir par un senti-
ment bas la beauté du sublime poème 
qu'il m'a été donné de vivre, ce serait 
à l'égard de celle qui me l'a volé... la 
créature altière et comblée pour qui 
l'amour est une victoire encore... 
Qu'importe ! de nous deux, c'est moi 
qui ai triomphé... c'est la pauvre Vio-
lette qui l'emporte, l'obscure caboti-
ne qui, par sa grandeur morale, se pla-
ce au-dessus de grande dame... Par-
ce que l'autre n'a pas eu son âme !... 
Son âme souvent inaccessible d'élu da 
la pensée... 

» L'autre l'a aimé pour elle : moi, ja 
l'ai chéri pour lui : où était son bon-
heur j'ai mis mon trésor !-•- Aussi. i« 
n'ai nas été jalouse lorsque j'ai vu 
dans "le Journal qu'il épousait une fille 
de Picardie... la" dernière des Males-
troy... Celle-là est pure et digne de 
lui... Qu'elle sache seulement l'aimer 
comme je l'ai aimé!... Je ne regrette 
rien, puisqu'il est heureux et que pas 
une id'ée vile rie m'a effleurée n a ram-
pé autour de ce bien que j élevais au-
dessus de toutes les vilenies terrestres, 
et que j'ai la félicité suprême d em-
porter maintenant intact avec moi !. . 

Bouleversée jusqu'aux moelles, te 
corps secoué de sanglots contenus, Ni-
cole écoutait, le front entre ses main» 
tremblantes, la voix de cristal blessé 
qui lui donnait la plus magnifique le-
çon d'amour. 

(A suivrai 
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HÉMICYCLE 
des QUINCONCES 

JOUONS 

TROPnniiD ae 
9 de 9 heures du matin à 5 Heures du soir. — La Semaine, «so centimes; Dimanches et Fêtes, l traîne 

Organisée au profit des 
ŒUVRES de 

Contre Sa Wie chère 
Adressez toutes vos commandes et ordon-

nances à la GRANDE PHARMACIE CEN-
TRALE DU NORD, la plus vaste et toujours 
3a mieux approvisionnée de Paris, 132 et 134, 
rue La Fayette. En raison de l'impossibilité 
matérielle de taire ■ paraître son catalogue, 
icette Grande Pharmacie vous enverra aussi-
!tôt un projet de facture, et vous aurez acquis 
3a preuve qu'elle continue à vendre, à qualité 
égale, LE MEILLEUR MARCHE DE TOUT 
PARIS. Service rapide pour les expéditions 
vn piovince. 
-, 1—i—-—,— «fl» 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Louis Lardière, Brlve. — Voyez un avoué, 
■(oui seul peut vous renseigner, 
' _ B., 242. — La commission cantonade a le 
droit de supprimer les allocations lorsqu'elle 
ile luge utile. Vous avez le droit, de votre al-
ité, de réclamer à la préfecture. 

-, Labarde, Coulonges. — Ecrire au ministè-
re des affaires étrangères (service des rensel-
fcenments), Paris. 

— L. B., à B. — Dans les deux cela dépend 
tte sa classe. Il peut adresser une demande 
a ses chefs hiérarchiques. 

— G. Fauré, Jonzac. — 1. Oui, vous pouvez 
demander à être hospitalisé. — 2. Non. votre 
ïemme ne peut pas toucher l'allocation. 

— M. Marsil, Périerueux. — 1. S'il a 17 ans 
Irévolus. H peut se présenter au recrutement et 
contracter un engagement pour la durée de 
ïa guerre dans un corps a son choix. — 2. De-
mande au médecin-chef. 

— V. P. C. (Basses-Pyrénées). — Vous pou-
vez obtenir l'allocation si la commission can-
tonale juge votre situation nécessiteuse. Fai-
tes une demande a la mairie. 

— Michaud, Montmoreau. — Qu'il s'adresse 
fcour cela à ses chefs directs. 

— Gueylard, cours Pasteur. — Son emploi 

Eeul lui être conservé si le commandant de 
épôt le juge indispensable. 
— Pasquier. Andernos. — 1. Vous pouvez 

demander à la mairie. —2. En justice de paix. 
»— 8. Oui, elle jouit du moratorium, mais le 
(moratorium ne dispense pas de payer son 
loyer. Il»accorde simplement des délais. 

—• R. L;, Saint-Léger. — 1. Oui. ù la préfectu-

Ce. — 2. Joindre un certificat du maire cons-
atant la profession de votre domestique et 

(votre situation personnelle au point da vue 
iagricole. 

— Aum Marie, à Bordeaux. — Non, elle a le 
droit de touoher la délégation jusqu'à la fin 
des hostilités, mais seulement pour la sol-
fie de sergent. 

LE PLANTON DO GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
'du Général, à la « Petite Gironde n, 8, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

MME VSCTÛÏBE 
La victoire des nos armes doit être com-

plétée par notre victoire économique. Il' 
nous faut, dès maintenant, préparer cette 
dernière avec toute la méthode et la persé-
vérance que nous ne pouvons nous empê-
cher de reconnaître chez nos ennemis. 

Le commerce, grand créateur de riches-
ses, a ses soldats qu'il faut recruter, ins-
truire et mobiliser. La marée montante Ces 
nécessités mondiales écrasera de plus en 
plus les moins préparés. Ce quart de siècle 
va laisser, sur ce point, le privilège de la 
lutte aux jeunes et aux femmes. Tous de-
bout ! Préparez-vous ! 

En travaillant à la graindeur et à la prospé-
rité économiques du pays, vous assurerez 
votre bien-être et votre avenir à vous-même. 

Que tous ceux et que toutes celles qni Coi-
vent envisager la nécessité de se créer une 
situation nouvelle tournent leurs projets 
vers le travail. 

Les Etablissements Jamet-Buffereau, qui 
ont leur siège social : 96, rue de Rivoli, à 
Paris, répandus dans le nord et l'est de la 
France, ainsi qu'en Belgique, encore par-
tiellement investis, manquaient à nos riches 
régions. Cette lacune est désormais réparée. 

Ces Etablissements ouvrent une succursa-
le au cœur intellectuel de Bordeaux, 67, 
cours Pasteur, au centre des Facultés où 
cette véritable Faculté pouvelle, celle des 
affaires, viendra coopérer si efficacement 
au développement économique de notre ré-
gion du Sud-Ouest. 

Les Etablissements Jamet-Buffereau com-
portent deux branches bien distinctes : 

1° La branche Enseignement — Pour for-
mer rapidement des chefs de maison, comp-
tables, sténo-dactylos, etc. 

L'enseignement donné par des praticiens 
et non par des professeurs, en opposition 
avec ce qui a lieu dans 1-es écoles et-les 
cours, permet à l'élève de débuter dans la 
pratique des affaires. Ces Etablissements 
sont les initiateurs des méthodes modernes 
d'enseignement qui mettent l'élève en mesu-, 
re d'utiliser ses efforts au maximum par,un 
travail rigoureusement personnel qu'il peut 
effectuer par correspondance, , c'est-à-dire 
étiez lui, sans déplacement, ou sur place, 
t.'immeuble corn-porte à cet effet de vastes 
salles aérées et bien éclairées, avec dispo-
sitions et entrées séparées pour les mes-
sieurr et les dames. 

Les matières enseignées sont celles qui 
constituent l'instruction fondamentale d'un 
chef de maison ou d'un employé modernes: 
comptabilité, calligraphie, calcul rapide, 
sténographie, dactylographie, correspon-

dance commerciale, langues ' étrangères. 
(Demander le programme gratuit.) 

Ces connaissances ouvrent à leurs adep-
tes toutes les portes du commerce et des &a-
rninistrations et le' placement des élèves est, 
du reste, assuré gratuitement par la Société 
des anciens élèves. 

2° La branche Travaux comptables.— Pour 
organiser, mettre à jour, vérifier, experti-
ser, etc., toute comptabilité dans le com-
merce, l'Industrie, la banque et l'agricultu-
re — au moyen d'un personnel d'élite d'ex-
perts et de chefs comntables. présentant les 
meilleures garanties d'honorabilité et de ca-
pacité. (Demander, la.notice.) 

Ces Etablissements, nous le répétons, ont 
pour base d'opérations toute la région du 
Sud-Ouest qui appréciera autant l'enseigne-
ment par corresnondanee que le service des 
travaux comptables à domicile. 

La guerre présente qui laisse, derrière elle 
assez d'horreurs et de désastres peut; au 
moins, nous valoir l'avènement dans notre 
région d'un Etablissement -d'un véritable in-
térêt public et qui réussira comme l'ont lait 
partout ailleurs les - différents Etablisse-
ments lamet-Baffereau. 

UN ECONOMISTE. 

MARCHE AUV BESTIAUX D- OENON 
Du S mars, des a > h. du matin. 

Veaux «wr-
rtssons.. 

Génisses.. 

tarait 

28 
8 

TtliH 

28 
8 

Prix par tête 

I» qté, 85 a 40; 2*. 15 a SO* 
I"qtê.50a55';2', 25 a 80-

Veaux gras amenés 10 vendus de 125 11» r. 
les 50 kilos. 

Bascule gratuite pour les cliente. 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 3 mars. 
Agneaux amenés. 355; renvoi *. vendus de 12 a 

26 fr. la pièce. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, t mars. 
Etaln. — Disponible, 18> liv. J0 sh. ; i trois 

mois, 181 liv. 
Les décisions du ministre des munitions ne 

comprennent pas l'ôtain. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 3 mars. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-

nible, 47 sh. 1/2; février-avrii, 47 sh. 3/4; mai-
août, 47 sh. 1/2; septembre-décembre, 46 sh. 

Résine. —. Disponible. 6 den. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 3 mars. 

Blés, prix fixés par l'autorité supérieure; 
seigle, les 75 kilos, 22 f r a 22 fr. 50: orge, les 60 
kilos, 21 à 22 fr.; avoine, les 50 kilos, 18 fr. à 

1S fr. 50; maïs blanc, les 75 kilos, 25 à 2« fr.: 
haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr.; fèves, les 65 
kilos. 23 à-24 fr.; vesoes noires, les 80 kilos, 22 fr. 
à 22 fr 50 

Farines.' — R. G., les loo kilos, 23 h 84 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr.; sons, 19-fr 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, Ie8 50 kilos, 4 fr. 70 à 
5 fr. 40; sainfoin, Ire- coupe, 5 fr. à 5 fr. 80; 2e 
et 3e coupes,. 4 fr. 80 à 6 fr.: paille de blé, 
4 fr. 80 à 5 fr. 40; paille d'avoine, S fr. à 3 fr. 50. 

HERN 
Descentes de Matrices, 

\ Varices, Varicocetes, i 
jfHydrocèles, Obésité, tte.j 

• rExpoMtto» de» /tu le» 1*11 

Maillé™ ! ,M DËGHAMP, 138, Bouler.* 
nnnv^l h.„.^î,!n '* «P^»"»*» inventé un nouveli .opère» tellement supérieur t tout, qu'il rarantit 
«iff.é""°D P,ar écrit l>0B<! »* P» confondre etÎTnes 

Mains, Bras, Jamijus aniticieiies sar Mesure 
M. Déchamp, sera de passage à : 

BORDEAUX, 5-6 mars,'hôtel Lambert, S, nie 
Gobineau. 

Libourne, 7 mars, hôtel de France. 
Agen, 8 mars, hôte] Marty. 
Tarbes, 9 mars, hôtel Terminus. 
Bayonne, 10 mars, hôtel Moderne. 
Dax, 11 mare, hôtel de l'Europe 
Lourdes, 12 mars, hôtel Mourat et Commerce. 
Pau, 13 mars, hôtel Henri IV 
Mont-de-Marsan, 14, hôtel des Ambassadeuri 
Marmande, 15 mars, hôtel du Centre. 
Royan, 16 mars, hôtel de la CroLx-Blanche. 
Lesparre, 17 mars, hôtel du Lion-d'Or. 
Blaye, 18 mars, hôtel du Médoc. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 mars, hôtel Gach». 
Bazas, 20 mars,, hôtel du Cheval-BIan*. 
La Reole, 21 mars, Grand-Hôtel. 

CURE DÉPURATIVE 
tous les 2 ou S jours 
un seul GRAIN de VALS 
au repas du soir régularise 

fonctions digestiVes, 
purifie le sang. 

Chutes de 
La Nouvelle MÊîûoûe ùe 

85 
Noël DEMEURE 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure, sans aucune gêne ni 
interruption de travail, un soulagement im-
médiat et la guérison définitive des hernies 
ou de entes les plus gr. > ou les plus 
anciennes, comme le 'prouvé cette attesta-
tion venant s'ajouter aux guérisons déjà 
obtenues : . 

118 novembre 1915.— Monsieur Demeure, je 
suis heureux de vous informer que grâce à 
votre méthode, je suis entièrement guéri 
d'une grosse, hernie que j'avais' depuis plu-
sieurs armées. Veuillez agréer, Monsieur, 
toute, ma reconnaissance. 
» F. MALEVIALLE, 6£, r. ServandonI, Bordeaux.» 

Les personnes atteintes-de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir en toute oon. 
fiance M. Demeure, qui recevra à : 
Bcaumont-de-Lomagne, 5 mars, hôtel du 

Commerce. 
Pau, lundi-6 mars, hôtel Henri-IV 
Orthez, mardi 7 mars, hôtel Central. 
Saint Etienne Batgorry, s. hôtel des Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 9 mars, hôtel Bilbaïna. 
Saint-Palais (jusqu'à 1 heure), 10 mars, hôtel 

de la Paix. 
Bergorao, samedi 11 mars, Grand Hôtel. 
Sérifi?euxl 12 m«-rs, hôtel des Messageries. 
Çastllton, lundi 13. hôtel de la Boule^d'Or 
Angouleme, le 15, hôtel des Trois-Piliers. 
Roohefort, jeudi 16 mars, hôte] de France. 
Jonzao, vendredi 17, hôtel de l'Ecu 
Saintes, samedi 18, hôtel des Messageries. 
kn5rX.e.t'S* (îun5?ciie W.-hôtel de France. B°RDEAUX, hmdi 20- mardi 21 mars, hôtel 

au Centre (Intendance), 8, rue du Temple. 
Demeure. 52, boulevard E.-Quinet, Paris* 

Pour 
détruira les „, TAUPES 
radicalement et à peu de frais l 
tien ne réussit aussi admirablement que te I 

TAUP.NOL felBËT 
- que 3 frsnes 1» f leçon ponr tuer 15Û0 taupes 
REMBOURSÉS El» CAS D'INSUCCES. 

«aoo» d'essai i/r. 10. Envoifranco cont. mandat 
GHAMPAQNOL, Pharmacien à ManzattP.-de-D.i 

UN VIEUX DOCTEUR 

Croyez-en mon expérience, 
5t vous avez la digestion 

pénible. $i .intestin ne 
fonctionne pas .51 vous 
avez une maladie de 
foie, prenez sans hésiter 

ia BÉATRIX'VALS 

AU MINÉRALE NATURELLE. 

mieux dosée, la plus gazeuse, 
la plus agréable à boire. 5 e prend 
aux repas pure ou coupée avec le 
vin qu'elle ne trouble pas . C'est 
un vrai Champagne Minéral 

/Docteur Usuchstanet) 

BEATRIXVALS 
Se VEND en LITRES, '/t LITRES* QUARTS 

BASTIDE mt A ALAIS (GARD> SEUL ùmssmm 

Fruit laxatif rafraîchissant 
wONTRfc 

CONSTIPATION 
i Embarras «astrierue et Intestinal I 

TAMAR INDIEN 
ILLON 

xfegr S* traaoe dam tonus as Pharmacies 

Bordeaui 
_ Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

' rne Gnirande. n. 
♦ ftœœhri ^ Machines rotativei Msrlnonl. 

uttJB»r nu tast u *<>»» ao*«"»»» 
Personne n'ignore plus que les appareil» 

du spécialiste M. GLASER, de Paris. 63, 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls qui 
procurent un bien-être absolu et Immédiat, 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit sani 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnel 
atteintes de hernies à venir essayer lapp» 
reil de M. GLASER à: 
Riscle, 5 mars, hôtel de France. 
Mirande, 6 mars, hôtel Beustes. 
Fumel, 7 mars, hôtel de la Poste. 
Agen, 8 mars, hôtel du Petit-Saint-Jean 0 

Ambassadeurs. 
Nérac, 9 mars, hôtel de France. 
Lectoure. 10 mars, hôte] de Franc*; 
L'isle-Jourdain, 11 mars, hôtel de France. 
Gimont, 12 mars, hôtel Lasbats. 
Eauze, 13 mars, hôtel Maupeu. 
Toulouse, 14 et 15 mars, hôtel C&poaL plaaf 

Lafayette. 
Castelsarrasin, 16 mars, bôtel Modems. 
Vlc-Fezensac, 17 mars, hôtel Simon. 
Auoh, 18 mars, hôtel de France. 
Casteljaloux 19 mars, hôtel VassaL 
Villeneuve-sur-Lot, 20 mars, hôtel Gacîi*. 
Fleurance, 21 mars, hôtel de France. 
Moissac, 22 mars, hôtel du Luxembourg. 
Caussade, 23 mars, hôte! Larroque. 
Montauban, 24 mars, hôtel du Midi. 
Tonncins, 25 mars, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, les 26. 27, 23 mars, hôtel tW 

Nice. 4. place du Chapelet, 
Un des éminents aides de M. GjASER ap-

pliquera également ses appareils à 
Magnac-Laval, le 8 mars. hôt. du Liofc 
Limoges, le 9 mars, hôtel Moderne. 
Pérlgueux, le 14 mars, hôt. des Messagerie 

Brochure franco sur demande 

l'Or. 

m: 
El gutrison certaine de la TOUX (40 ans de siccesl 1 

■SJLT» Poudre DELARBREf 
f^^rtriv La ihiie. Trois Ir. dant iovles rhatima/ta 
1 MSII MeiiKuSlhi '■aMjSeSiwfrB*"*' 

L« Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 
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s du Lundi 6 Mars 
Toute personne dont le total des 

achats laits en une ou plusieurs 
fois, «tu 6 Mars au 3 Avril in-
clus, atteindra la, somme de 
100 fi-ancs. aura droit à la re-
mise immédiate d'an Bon de la 
BKîfeiise na r- CDAIUAO 
(tonale de O r KAIlOO 

RAVISSANTE BLOUSEUM<SSsnsSt^ 
cle de demi saison, garniture crêpon blanc, ornée de jolis 
boutons toutes tailles valeur TSO CI I F 

Exceptionnellement, Lundi 3 43 
fElGr 
to-n(es tailles 

crépon, grand col carré torraant châle, 
larges biais Ions opposés, nuances mode, 

valeur 9'5W PI Qfl 
Sans précédent, Lundi Q ÎJU 

BAS; uc clé posée v La paire 95 
pour dames, maille tricot fantaisie, laine 
mixte — fin de série, — toutes f) I O r 

tailTes"..." Unique ! le boléro /, /Q 

CALEÇONS et GILETS.mi". 
homme 

s. maille 
rtorte. qualité recommandée. 

Occasion réelle, l'an 

laine 

^90 
0S pour lingerie d'usage, lar !ïl geur 83 c/m. rtt "| Ci 

A profiter Lundi, le mètre (J / IJ 
ri t tir | I C laine blanche très bonne qua- O' OU 
I* LANtLLt U«*. largeur 77 c/m. Le mètre / ÎJU 

douzaine** SERVIETTES 
seront vendues en trois séries, f t ~l f" 

La 1/i douzaine, 4'4C*. 2'90 •» I /0 

nids d'abeilles, blan-
ches, liteaux rouges. 

Trois 
séries 
leur 5 mètres 

WI T O A f C C tuile application, grand choix 
V! I H AU LU de dessins riches hau- Cl rn 
àtres.....V.„. La paire, 6'75, 5'90 «« 0 OU 

Malgré la modicité de leurs prix, tons Je» Articles 
ci-dessus donnent droit au Bon de la Défense 
nationale de 5 francs. 

1 

CADEAU CADEAU CADEAU 

SAINT-PROJET 
83, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) |j 
Toutes les FORMES nouvelles en tous genres, js t nr-

pour Dames. Fillettes et Enfants Depuis I tfaO 
ï^5ÔÔ^iècêTB E ClTËS P A7l L L ES tantaisie, rVciK 

poùr Chapeaux, toutes teinles \J ï?0 
TULLÊ fH&L!fJ£ Pr garnitures de chapeaux. Iitmttrs O' 75 
JEAN-BAR T pour Garçonnets ou Bébés, garnis |V QK 

rubans ou pompons w vO 

LEtiESÎSÏSIEK'I ETENDU D'EAU 
ET ADDITIONNÉ DE SIROP <>E SUCRE 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rne Marganx 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
liers. Réparations. Nez, larynx oreilles. Traitement des maladies 
^ùroniques : svphili® et blennoprhaafo par le 606 et les sérums 
s t les Rétrécissements par l'ôlectrolyse. 

HOTO C 
.sJI V2 DOUZAIHE *ï. rue StoCat&erliie. DOK»I:AI \ 

PORTRAITS ALBUM PL ATI NO 
14 DOUZAINE 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPÉCIALITÉ D'INSTAHTANÈS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Reproductions et dSrceta d'après vieilles photographies on sronpoa 

BANDAIS 
MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX 75-Î9 cours d'Alsace 

6
LXDr

S
 DRAPERIES ET LAINAGES LUND1 

Tflll C de laine et POPELINETTE pure laine 
I UILL marine pour cosiurnes el blouses, largeur 

105 c/m Le moire 3'5Qet 2 75 
Tnil f" pnre laine noire et nuances, largeur 
iUl LU S0c/m Le mètre 225 

C C D f C Pure 'aine, très souple, noir et marine, lar-
O L nU L, geurt 140,13c et 120c/m. 

Le mètre. 1 1 ' 50, 6'75 5'50 et 
Largeur 106 e. m, le mètre 

4'95 
S' 25 

CCDPC pure laine, très souple, teintes mode; lar-
OLntlC, genr I28 130c/ro Le mèlre 7'50el 6' 50 
propr ANGLAISE pure laine noire et marine, 
OLMlQu très belle qualité, larg. 130. Le mèt. ~ 

Largeur KO c/m, 
7'50rt 
le mètre 

8'bO 
4' 95 

GABARDINE pnre laine noire et marine, lar-
geurs H0,130 et 130 c/m. 

Le mètre. 11 « 50, 7' 95 et 6'50 

M P RI Kl n C COTON noir indéchirable et grand llrir 
II! L II I 11 U O teint, largeur 100 c/m Le mètre | J.V 

PnTllM ÉCRU Irè» lourd, p'chemises et draps. rVTfi 
UU I Un largeur S0 c/m Sacrifié, le mètre U / (J 

SHIRTING f^W^T^^lT. 0*60 
RÀ YIIRFQ «tCKEVRONS pure laine, mélan- Q. ir 
riM I U flL.0 g* couleur, largeur 105 c/m. Le mètre O I U 

PIEDS DE POULE e,Te5,c/m'I"gear*120 
Le mètre, 6' 50 ..475 

Î1RAP ANG,frAI$ " FRANÇAIS pour grand UUHI tailleur, largeurs 140 «-1^13, c/m. O'OC 
Le mètre, 12'50 9'95 et Q \jQ 

6 Mars 
PUCMICCTTC garantie pure laine, rayures el 
U H L ITi I O L I IL carreaux tantaisie, fond tiir 
sergé, largeur 105 c/m Le métré •% \ g 

D A D C DI C haute nouveauté, pour complets. U 11 A T L ri I L largeur 140 e/m UnAr Lnlt targeurl40c/m. ' '/ilOC 
. Le mètre, 1 2'. 9' el t> 

PflllTII Ç MATELAS rayures grises, lar- r)l QC UUU I ILO genrUOc/m. Le mèlre, 3'5Q et j 3Q 
PAILLETTE K^.^Mr; 3'95 
SURAH p™""-'-*. ̂  ztm

éire 4*25 
Q S T I à! Pur* *oit< noir. largeur ICO et 90 e/m. /, t C fi 
OR I liM Le mèlre. 4'95 et OU 
A IIC TOI A doublure soyeuse, tous coloris, ni 1 n 
AUO I nIA largeur 100c/m Lemèlre t |U 

PARFUMERIE - Lundi 6 Mars 1916 — GANTERIE 
Eau de Coiope ^tâ^o^Z^ 

Le litre 
' 5:25" 

Le 1/3 litre 
~2Î75~ 

Le quart 
T'45" "Or8'5 

Eau de Golope 
Le 1/2 litre Le quarf Le lilre 

6' 90 3" 95 225 

Dentifrice :nes BIanc8, SJdfgrés 
Lf'i^H6 t-e l/j lilre Le quart Le 1/8 lififlteti' 

1 Si'75 6!5Ô" ~V40 ~Wio Vis 
QnvnilC "L1S P°ur 'a toilette, marque Baillv. 
OaTUIlO partums viofette et eau deCp fliOR 
ogne. La boite de la pains. 2< 9Q ; le savon V &<J 
Qïlirnne qualité surfine, marque Baïlly, pai-lums 
OaYUlld violelle. loin coupé, géranium. f|f9fl 

La boîlede VI nains. 2'25 ! le savon U u\5 

de Toilette demi cristal tors ou 
pavé, 5 flacons, 1 porle-éponge. 

1 gobelet, 1 boîte à poudre, 1 porle-brosse, I porte-
savon : En rose En blanc 

Garnitures 
Les 10 pièces S'S5 6:95 

FlletS r0n' en ih.veu* naturels toute» nuances. 
marque FamiSia : 

Tailles 40x4ï 38x40 
Les 3 filets 

36x3 
TIO V 90 O'70 

(sPaWaÎP<î a uouer.en bengaliue belle 
V»I flï fllue qualité, six coloris nouveaux, fit *7C 

. La cravate " • v 
Ponte pour daines, peau glacée très belle qualité. 
WÛUld trois boutons «< J i-

noirs et foutes nuances 
pression blancs. 

La paire 

Gants pour daine», satin fil, toutes nuan-
ces, deux boutons pression. 

La paire 

HERN NE PORTEZ PLUS OE BANDAGES. Le Coussin t Ur da Docteur L-fiangtt) 
maintient mieux que ta main et évite l'opération. Envoi a l'essai. 

Brochure Gratis. INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis. Rue Eugène Carrière. Paris. 

r,6M 
58^46 
78^81? 
99,S£S 

13,(80 
10,870 

LA CAPITALISATION 
Soeiété anonyme poar favoriser l'Economie et l'Epargne 

par la comtltntlon de capitaux (londée en 1888) 

ENTREPRISE PRIVÉE, ASSUJETTIE au CONTROLE de PETAT 

Capital social : 5 millions. Réserves : 45 million*. 
Capitaux payes : 16 millions 1/2. 

Siège aoeJai > S, Hue Louis-la-Grand, PARIS 
* i, i i 

TIRAGE MENS U iGJLi OU 4- MARS 1916 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement Insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payabLes, les Bons en cours et dont Tes versements sont en règle; 
au tirage du f février, 138 Bons «)y«cM«em«nt payables, par 
74,800 francs. 

Bons d'Epargne 1" Série A 
4M LUt LBtt t,«U (.710 10.774 OJS3» 14,908 

ZLÛ94 28,168 OJOt KL884 29,380 §1,414 33.478 iS,S4ï 
4L7S4 43,798 45.SS2 iT\m 49,990 58.064 54.118 56,182 
68.374 64.438 «6,502 6L56» 70,680 72,694 74,758 76,822 
8L0U 85,078 87,142 89^06 91^70 93,834 95,398 97,462 

2* Série A 
100.880 102.944 WR.008 107,073 109,138 tll^OO tU,ï*4 115,328 117,392 m,4S6 
121,520 123,584 125.648 187,712 129,776 13L840 133,804 135,968 138,032 140,096 
142,160 144L224 146^88 148,352 

S* Serls -A 
150,888 102,962 155.018 157,080 159,144 t«1,208 163,273 165,386 187,400 169,464 
171,528 173,582 175,658 177,720 179,784 181,848 123,912 185,976 188,040 190,104 
192,168 194,232 19fL296 198,380 

4» Série A 
200,392 203,271 206.150 209,029 £11,908 814,787 217,666 220,545 223,424 226,303 
£29,182 232,061 234,940 237,819 240,698 243,577 246,456 249,335 252,214 255,093 
257,972 260,851 263,730 268,609 269,488 272,367 

5« Série A 
275,485 278,364 281,243 284,122 287,001 «89,880 292,759 295,638 298,517 801,896 
304,275 307,154 310,033 312,912 315,791 318,670 321,549 324,428 827,307 330,186 
333,065 335,944 338,823 341,702 344,581 347,460 

6» Série A 
350,343 353.222 356,101 858,960 361,859 364,738 867,617 170,496 378,375 87IL254 
379,133 382,012 384,891 887,770 890,649 393,528 398,407 399,286 402,165 '406,044 
407,923 410,802 418,681 416,560 419,439 422,318 

T Série A 
,426,799 429,678 432,557 435,436 438,315'441,194 444,073 446,952 449,831 432,710 
455.589 458,468 461,347 464,226 467,105 469,984 472,863 475,742 478,621 481,500 
484,379 487,258 490,137 493,016 495,895 498,774 

8* Série A 
502,511 506,390 508^09 511,148 514,027 516.906 519,785 622,664 525,548 528,423 
531,301 534,180 537,059 539,938 542,817 546,696 548,575 551,454 554,333 557,212 
5t>0,091 562.970 566.84» 568,728 571,607 574,486 577,865 580.244 583,123 586,002 
588.881 591,760 584,639 597,518 

9» Série A 
601,516 604,395 607,274 610,153 613,032 615,911 618,790 621,669 624,548 627,427 
630,306 633,185 636,064 638,943 641,822 644,701 647,580 650,459 653,333 656,217 
659,096 661,975 664,854 687,738 670,612 673,491 676,370 679,249 682,128 685,007 
687,886 690,765 693,644 «98.683 699,402 702,281 705,160 708,039 710,918 713,797 
716,676 719,555 722,434 725,313 728,192 731,071 733,950 736,829 739,708 742,587 
745,466 748,345 751,224 754,103 756,982 759,861 762,740 765,619 768,498 771,377 
774,256 777,135 780,014 782,893 785,772 788,851 791,530 794,409 797,288 

<0* Série A 
800,096 802,975 805,854 808,733 811,612 814.491 817,370 820,249 823,188 828,007 
828 886 831,765 831,644 837,523 840,402 843,281 846,160 849,039 851,918 854,797 
857,676 8601555 863,434 866,31,1 869,192 872,071 874,950 877,829 880,708 883,587 
886,466 889,345 892.224 895,103 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages: sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avee les Bons d'épargne de 11 a SI 
ans. — Versements depuis 1 trane par mois. — Prochain tirage 
publio : 1« avril 1916, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces. 

LUI II C p'graissage de toutes machines el moteurs, bat prix, meilleures 
nUILL qualités. Produits Passerelle Bx, 40, ru il li ïsttssll», ttrttnx. 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMES 

-BORDEAUX- r 
LES PLUS ÉCONOMIQUES 

JE Jî'LJlVEU QTXB « XJX3 TVJ 1 I . > 

146,coursVictor-Hngo RÉCLAME du LUNDI 6 MARS 1916 146,coursViclor-Hogo 

PARFUMERIE ♦ FLEURS ♦ DENTELLES 
EAU DE COLOGNE extra parfumée. 
7U« garantis. ,Litre, i/j lilre 1/4 li'ro 

Prix W~4Q ~2'95 1T6CT 
EAU DE COLOGNE extra vieille 70»"ga-
rantis. 1/2 lilre 1/4 litre Grand flacon 

DEMELOIRS 
| qualité tôrte.., 

corno d'Irlande, JV 
J. En réclame U ' 

Prix 3' 50 V95 VOS 
SAVON enveloppé extra fin, u la ni QK 
violette En réclame, la boîte de 3 U 3<l 
SAVON 
neurc 

GRAND CHOIX >*e i'Kiuctg et Guîr-
luiiues de i leur» pour modes. n. h fil 
itiJâ, l'95, Vtà, 0'95,0'B5.0'50, U /*U{ 
SERIES «Je Branches coupées, pour! 
npiinrieinems. ni IKi 
Réclame. 0'5«. 0'40, 0'Î5. O'^O, U 1" 

fin assorti,, qualité «upé- 4 I Â C 
 La boite de 3 1 *3 

BRILLANTINE Artèb, 2 corP>. it.ee 
partums divers En réclame U U«J 

PARURE de peignes composée de 2 poi-
gnet côtés, 1 barrette et 2 épingles O' /, C 
modes....» La parure 5 pièces ù. frtl 
VAPORISATEURS joli cristal décore 
balle fixe ou tombante. l'Rfi 

Le vaporisateur 1 Du 

COL gn'pure ' iniitàllon" • Irlande. et Venise, 
tortue nouvelle.pour darnesetenfants' 
blanc.crème et noir. Es réclams, 1 ' 35 •* r 70 
COL lingerie blanc et couleur, -orme, 
haute mode. .. EU réclame, O'SS et 140 

FILETS Iront, cheveux naturels fit f>C 
!iSx4t.et40x42, toutes nuances. Eatécame U £til 

GUIMPE lingerie mousseline blanche ou 
couleur belle qualité, ornée plissé-ru- A C 
ban ou boulons Irlande... .ED. réclame C T' W 
GUIMPE tulle uni ou point d'esprit, 119 5 
blanc, crétne, noir, avec col. 1 

EPONGES de toilette stérilisées.en fl' Qfl 
sachet Réclame U OU 

ECHARPES marabout 5 rangs sut- ,£ mè-
tres, bouts arrondis ou'détachés, noir, 4 4 ! KO 
naturel et taupe 11 

RUBAN satin lumineux ou taffetas belle 
qualité, pour modes ou garnitures, noir A' 'ffi 
el toutes teintes, n* 80 En réclame U I U 
VOLANT lalle brodé, pour blouses 
et garnitures, blanc el crème. 11 H fi 

En réclame, 2' 75 *t * • « 
DENTELLE genre craponne très fil / CJ 
jolis dessins p' ameublement. O' 85tt W Tf« 

PETITES DENTELLES et enlredelx 
til véritable tuseau. pour linaerie. i t C R 

En réclame, la pièce de ! 1 mètres 1 U « 

DENTELLES enlre-deux Valeucsemie 
belle qualité, maille ronde, pour lingerie line, 
petites largeurs. fin 

La pièce de U mèlre» i 1U 
Largeur 3 4 et 5 c/m: f| 1 -j C 

Le mètre O 30. O'20 et W Iw 
REGATE 'issu fantaisie, monté sur tystèœe 
cellulo, toutes teintes. si'fil» 

En reclame « Ucj 
CRAVATE tissu tantais 
lorme a.nouer. 

dsie, grande 4 I RC 
En réclame X vî3 

BANQUE IULES MOLINA. *' Œre'| 
Achat et vente do Titres français, et étrangers. — Paiement immédiat aux ' 

meilleures conditions de tous Coupons irançait el élrarigers. — Reçoit les 
Obligations /\ rrrti azox>e pour encaissement Coupons arriéres 

CHANGE »E MO.\!VAIES ÉTiîAMiÈltîiS 

TALONS CAOUTCHOUC l0U8 prix■ <ou!es ",ar 

TITRES 3Ef£jr^B.-23.«?£ï-2.s» et iijï-îsri't-ixs'ox-s» 
Achat et vente au comptant. 

nettes. — Catalogue tranco. - ARAN, 
ques, semclics. fnlon-

60, rue de Vinccnnes, 6j, Bordeaux. 

30©xrjrxi©ar Mociélo créé 
DÉM ARR AGE électrique, éclairage électrique, tous neceisoires torpédo, 
5 places 12/14HP, 4cylindres, livraison immédiale. — Prix : "7,&1J)0,\r. 
Foulolier, i'-l, rue «te Marseille, EEoï"ci©«.-ta.3ri 

606 VOIES U R IN AIRES. - La SYPHILIS ne guirit 
que par in|ectiotu de «StKî. Clinique W asserngann 
rue Vital-Caries. 28, BORDEAUX. Guérison. c;i une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements*. 

AUTOMOBILISTES Réparations fe Pneus, 8" cioatihotic. 
liaudou, Les E^iisottes (Gironde). 

*» p02T w 
VERITABLE "IPJESAXT BOUC 

GROS, I)EMl-Ui:o«> - J. ZABALO, rue Jouannet, «ordeacx 

Paiement QgypQQg Atttrtcliiens,. Konsrrols^ Brésilien», -etc. 
André, 10, pla'ce Poy-Paulin. iSordeadx. 

VODS POUVEZ 1 

GROSSIR DESK0 par Moîs 
«uleaé;ènératenrdelà Vteoel'&bbé Sebiro 

Méthode el Attestation* aratit el fra/mo 
^ABOKATOTRSîS MARINS, EngbieB-lsï-Balns(S 

i>uu .--atiiî^-i 

<;uérison'facile SÀXS êiPÈ.SAWcSid'e^ 
• -In A Wl A W w -véjapétatlons adénoïdes, des polvpés 

nai«»-îihar.vngieii«, de l'inOant niât ion «les amygdales. ?«'ofic» 
gratis. — VÈ8BIEB, pharmacien £5, rue Léon-Say. TAMftfrK (Gironde), 

Le Docteur DupiYROtn;, b, Square da Wesslne, a, Paris,. envoie gratis es 
franco sur demande sa méthodeL J11.1J .T J11| ff»t<J JMMiiuir.'i 
nouvelle de traitement des Bl'IO^lt^U^*J>l««r>^ lartiwi(es, 

osseuses, ganglionnaires, péritctiàaies, cutanées. Coxalgie*, Tumeurs 
blanches. Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques. Crachements ét 
tant, «wee preuoes de l'efficacité puissante dé cette méthode. 

I!H DDCTCr PAhSô HAMON, Ull r rit IriC. po-scJa lomoyca 
raJIc-it de fçuérir : Dïa'cète, Albumine, 
Reins, Os-or, Foio et toutes Maladtea 
c:uoui,;ues. Aucun Itégima. Rien que 
des fiantes. — Notlco gratis. - Eotire: 
Abbé HAMON, cl-3êf£ff IP.-dO-C.) 

"î ,:JS, Allées de «oiii'ny, 
DENTIER"P«rlec-
tionno. caranti <ëiist\ 

:is 
1*1 

VOTU BE DE; • LIVRAISON !à 
àdbëter pour épicier >en gros. 

Ecrire Magasi-ri de Gros, 215, 
cours ! d'Espagne, Bordeaux. 

f||| tfeen,. MENAGE .iqriciillfiur 
VU faisant élevage ou résinier. 
S'adiv 2(1, -rtic - tf« - B'vry, Borax. 

«*I»ICIEU demandé pour le gros, 
C Réi'ér exigées. S'ad. Ï15, cour» 
d'Espagne, Bordeaux; au-2». lun» 
di matin, do 9 heures à midi. 

AU àem.ouvrlers'nvouleurs1 fou* 
Un te pr munit, guerre-. S'ad. a 
M.Lescazes,I-,C-asseneuU(L.-et-G4 

METRITE 
11 y a une loule de mallieureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

U son! les Femmes atteintes HB Métrite 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient Insuffisantes ou trop abon-

t Mes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ov t épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux" d'esto-
mafc Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nesr aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas ventre et comme un 
poids énorme qui rendait, la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit fairo un 
usage constant et régulier de la 

1 Exiler ce portrait. 
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qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (1 fr. 25 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOUIiY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE tie l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies: 3 fr. 75 le flacon, 4 fr. 35 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 11 fr. 25 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONïiER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

PAPIERS PEINTS «22? 
téacock C°, 6, rue Rolland, Bclx. 

jnESIRE LOL'ER appartem* vide 
Il 4 pièc, quart. Judaïque, 0r-
laano. Ec. Baryn, kg. Havas, Bx. 

PinDCQ Conservation, limpiUi-
JulsInbO té et douceur assit-
ijrées par produits légaux Louis 
•'AGE, to, rue Roquette, Bordx. 
L—i 

'lUflD ATORIUM des loyers. Con 
JWVIinsituations sur toutes dif- • 
MlcuUcs. Renseignements-, 2 fr . 
W-amothe, rue Ste-Calherine. 221 

A céder dans grande ville du lit-
toral, g** café-limonadier Belle 

^eÂr,?,5;?- Facilitês de paiement. 
&0\bï, expert, La Rochelle. 

j fli PORTRAIT d'apr."photo, 8 f.
: i M en couleur,-12 fr. Cartes pos; 

, taies, les six 2 fr. 90. 170, rue 
] Sainte-Catherine. Bordeaux. 

CHAU DUONNIER demandé 
jUa, ««■Notre-Dame, Bx. 

FUSI1ER gratis, 25, rue Roullet. 

A U pétrin Lafon, mot. ma?., 
' W ■ 1,100; voit. Ford 12 HP, 3 pl., 

1.300; S mot. incl., 3, 4 HP., mag. 
LABRUYÉRE, Dausse (Lot-G"). 

t fitlft kilos ïinc en* feuilles, 
çUWU occasion, bon état, à 

.vendre, Ecr. Beria, Ag. Havas» 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

oj.DUGUIT 
Commlssaire-Priseur, rue de la 

Devise, 11, à Bordeaux. 

Lundi 6 mars 1916, à une heure 
de l'après-midi, il sera vendu : 

Chambre à coucher chêne 
sculpté style L. XIII, dressoir vi-
tré, armoires acajou et pitchpin, 
lit fer et, couches, salamandre, 
bons tableaux, vaisselle, verre-
rie, sièges, livres, bibelots, linge 
do ménage, vestiaire de dame, 
ruoltz. etc., etc. 

Au comptant, i %. 
Exposition lundi matin 

VENTE 
de Chevaux réformés 
Le mardi 14 mars, à deux heu-

res après'midi, à Libourne, pla-
ce des Casernes, il sera procédé 
par le receveur des domaines a 
la vente aux enchères de 7 che-
vaux réformés du 15« dragons. 

Un droit de préférence est ré-
servé aux agriculteurs munis de 
l'attestation prescrite. 

VENTE 
aux Enchères publiques 
Lundi 0 mars, à 2 heures, aux 
écuries Dupont, route de Bor-
deaux (tramway), à Pau, 

de l'Ecurie d'Elevage 
DE M. LE COMTE N1TOT 

Demander le catalogua à M. 
Suberbie, vétérinaire, à Pau. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
Rue Sainte-Catherine, 102. 

Il est rappelé que la vente des 
objets non retirés des gares du 
Midi aura lieu le mercredi 13 
mors et jours suivants, s'il y a 
lieu. 

JLe Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

post. illust. inédites 
guerre, Reprod. 31 

spirituels dessins satiriques, tex-
tes français et anglais. P.eprés. 
rev. sont demandés 'partout : 
France, col., Anglet. Prix, cond. 
à H. Leroy, concess. général, 
170? Faub.-st-Denis, Paris. Sfirie 
échantillons f«>, rec 1 fr. 25. 

BSme st-POL reçoit t. les jours, 
IS1 boulev. de Caudéran, 108, Bx. 

G ARÇON D'ECURIE logé deman-
dé 24, cours de Toulouse. Ré-

férences. Se présenter de midi à 
l JUWM et a partii d* e hejurâs. 

Cabinet de Recherches 
Missions confidentielles en tous 
pays, surveill., enquêtes, éléments 
pr divorces. ConsuIL grat", 10, r. 
Pont-de-la-Mousque, près Bourse. 

IIATéDICI petite chaudiè-
RlHI EnlCLi re, machine à 
vapeur et autres occasions k 
vendre, 199, chemin Dupuch. 

P A DIUCT DENTAIRE. 150, en 
UnDinCI Victor-Hugo, Bdx, 
réparât, transf. même journée. 
Dentier complet dep. S(U. P" mod. 

Limons. Dietrich 12 HP 1912, t. 
acc. a v. Gadbols, 75, r. Kater, 

Bx. Achat autos t. marq., iorce. 

Toulouse. Restaurant I" ordre à 
céd. plein centre. Aff. 90,000 fr. 

Px 22,000 fr. Ecr. Rapide-Agence. 

AUTO-GARAGE à louer, centre, 
p. 2 voitures, eau, fosse, élec-

tricité. S'a,-!. 7, place Richelieu 

Mra'LAMSQUArSaihe?i 
lundis à Béguey-Cadillac (Gir««). 

A UCUflDC 1 moteur courant VCliUnC continu de 1/4 HP 
avec démarreur; 1 moteur à gaz 
ville 13 HP. On peut voir fonc-
tionner. Adresse bur. journal. 

DfCIIICQA VENDRE château 
DtXUrO Primet, Pomplghac 

/»A fr. par mois à j" employé ou 
OU retraité ayt bonne écrit, et 
pouvant .donner'bons renseigne-
ments, 42, rue Tourat, Bureau. 

CONFECTION MILITAIRE 
Fournitures Mo» du Télégraphe, 
52, cours de l'Intendance, Bdx. 

Enlève rides, taches, rousseur, 
MU» Simone, 46, r. P"-Dijeaux, B' 

Massages p. M». Beauté «lames. 

nnnnaiétaires, faites mettre 
rtlUrnl vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t« les kiosques. 

fins rouges St-Estèphe 1906 a v. 
(30,000 boutt'-»», cru classé. Ad. 31. 

A RENTE, maison près grand 
cours, 1 tête 70 ans. Rapp. c. 

rente. S'ad. Dagens,3, r.Margaux. 

POUR vendre, acheter ou louer 
immeubles ou propriétés, s'a-

dres.'Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

BlflTCllDC c'tntinu et tripha-
tflUlEuEtO sés toutes forces. 
Livraison rapide, transformation 
de dynamos en moteurs, rebobi-
nage. Installations force et lu-
mière, lampes de 16 à 50 bou-

. gies. — L. DELFOUR, Eclairage 
i MocUrna. LU rue Saint-James, Bx 

A" AUIQ '''Oine a vendu 
I l\ V El O son com" alimentât», 

320, b*' Plage,1 Arcachon, ' Q'orhîe 
Au Négociateur, 66; r. la' Deviie. 

2a A1IIC M. Amouroux a vendu 
nolOson llar; £, place Pey-

Berland, Bordeaux. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

APRÈS DEUX FORTUNES 
4C flAft ir. bénéf. net par an 
I.ViUUtJ dans, chef-lieu 'arrondi. 

FabQos» glace et boissons gai»»", i 
matériel moderne 'lrriportant, i 
Prix, 35.000 fr. -On 'séparerait, i 
îji Négociateur, 66, r. la Devise, i 

Le Meilleur Traitement 
do la "Visaxe 

H1LI[ In PEBRET 
J. BLOT, t* Blottie,1 biteSleran,t(VMM«) 

AU demande ouvrières bâtis-
vll seusos, finisseuses,- mécani-
ciennes . intérieur. ■ ester?. : Usine 
J.-Jacques Chabrat, Si-Augusijn. 

ON DEMANDE 
l* Jeune fille de 14 à 16. ans 

pour travail, bureau facile;.-
ï" Un représentant bonne Ins-

truction, sans connaissances spé-
ciales. On; accepterait- un mu-, 
tilé. Ecrire avec référ. à M. Jeu-
ne;, Ag. Havas, Grand-Théâtre. 

BONS SCIEURS ruban, circu-
laire, raboteurs, to'upilleurs, 

menuisiers, ébénistes sont de-
mandés 184, cours d'Espagne. 

FURETS dressés à v. Fontana, 
11, r. Pas-Saint-Georges, Bdx. 

MODES. Mais. LouisXV, £6, pl. 
Pey-Berlaïui, tiem. apprentie. 

f|G|j| dem. un coupeur au tran-
Wn ohet pour chaussons feutre. 
S'ad. Laipaxre jeune, Auoh (Gers) 

A il OU A LOUER épicerie-co-
Vsmestible, licence, matériel 

compris, aven. Thiers prolongée, 
logeme.it au gré du prenjtir. 
S'adr. 98, c d'A.lbret, 1<» étage. 

DROGUISTE demandé' Spectre 
Solaire, rue Dauphine, Bdx. 

AV. PETRIN LAFON, mot. 
mag. 1,100. t; mot. incl. 

Pineau 4 HP., mag. LABRUYE-
RE, à Dausse (Lot-et-Garonne). 

A pprenti et pet.ouvr. serrurier 
demandés rue Maucoùdlnat, 7. 

i DEM. garçon laitier avec ré-
I férences 513, route Toiilouse. 

I DEM, chambre'pour pied-à-
I terre. Eci'. Petrus, Havas. 

F RANCISKA reçoit, t. I. j.. de 1 
à,6 h., 14, rue de Saintonge. 

Â céri.. c. décès, prix du maté-
riel, Mon uouveautés, inst. mo-

derne, Geget, expt, La. Rc.cbelle. 

niourritiire «tu Uètail 

PH.OSPHO-MÉLAS.SE' 
50 kilos coûtent Î'A fr. 50 
et remplacent IOO li" d'Avoine 
A. GRÉ, n.ruet'Saas-Hlir!, terdeaei 

Le PL.EYELA 
PIANO 

permet a tous d'exécuter 
les œuvres difficiles du, piano 

sans être pianiste. 
AUTOS-PIANOS-!!;»! 1650». 
-ta.. L.ACAPS Pianos 

I/O, rue Sainte-Catherine, 170, 

PLUMES - AIGRETTES 
Baas- Confection - Réuaratlon 
HEftiRlETTE LORWIANT 

I £, place- do la liourse, Bordeaux 

AV 2 chevaux, baladeuse 5,000 
VSiK x. Abadia, t, Bèâ-les. 

, «s...................... , 
I* MESDAMES, «i 
j* avec le 

du Doctetn CHALK 
youdrOdeRlz LIQUIDE-
ï Plus ds Rides 

ni d* Taches da Rousseur 

A SAISm - CAUSE SANTE j 
Rtn sur grand passage, centre., i 
8nn petit loyer. Rec 60f pr 
Affaire d'avenir. Prix' S.000 Ir. t 
Lé Négociateur, 66, r. la Devise, j 
M*« Hennequart, réfugiée, dési-
re se placer avec sa famille, 4 
personnes, dans métairie. Ecr. 
à Sevches (Lot-et-Garonne). . 

mm* 

Vous serez î 
toutes jolies 
ettoujours: 

jeunes 
_ Le ROSELILT, 
S'MI rew timt piiftne ■ 
rtr* OETCHEPARB. 

è Blarrltl 
tente dînt PhsrmseJf. 

Parfumeries et0u ¥sgsstnt 

LACAPB 

170, rua Sainte-Catherine, U0. 
Erard. Pleyel.Gaveau Focké etc. 
Nombreuses occasions Locaiionde 
Pianos neufs depuis 1 O' par mois. 
ON H PREND les VIEUX PI ANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

G*' PORTRAITS, XS *Jr. 
Pose directe ou d après photo 

t-LOKlAN, ti, rue Dauphine, Bx 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

h ceux qui toussent 

du PHATOXOL 
— Médication nouvelle — 

Le flaeon, 3'5tJ. Envoi franco 
contre mandai de 4'10. 

La boîte de Pastilles 1' 50, fjmce 

huerai:8 D' J. DÉR0ZÏER 
1, Avenue Thiers. liordeatix 

A rente mais. La Dastide sans 
entrée. Rien des Agences. Ad.j' 

225,000 fr. à prêter 5 % sr hyps, 
titre», obligations, etc. Caza-

Jona, 4 A 1 r. S"-t^b.erlua, 49. 

La Maison BARRËRE de Parit 
Informe se- clients qu'ils trou, 
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire, lîordeaux 
(Intendance). 

Guérison « 
oîale de 
lisez brochure M. FÂlJRET,27.Paub. 
St-D*nis, Paris. Envoi srat. pli terroé. 

CI! » DE LIN eu STOCK pour 
r ILO tout, usage. - Faggi e» 
Brun 56, b< Sébastopol, Paris* 

BOISSON LABER cr°,^e' 
remplaça le vin. 2'HO la boite poar tain 
MO litre». 2' HO P"'-»- Laberdolive, 
fi. trac Tailleler, Pêriiraeuï. 

i SS0CIAT10N DES PROPRIÉTAIRES 
\ 19, me3-t-oiuls, indique gratuitement 
appartoments et maisons à louer ou à vendre 
Consulter ton tabÏMu.Uste 4 renseig^gratuits 
PP^afemOUSàTA. c«at votre intérêt ] 
SOUFRES0R€S, 
Oïdium - Mildew - Insectes 
Au cuivre. 2Î> tr. Ordinaire, 1 î> tr. 
Notice : 17. tr» Ciamp-IJars. Bor:uii 

Extra MERE MICHEL 
très appréciée des amateurs. 

Vente dans toutes les épiceries 
Gros t V°r ALARY GUILHEM 

et O BORDEAUX 

ENGRAIS NÂNGANESSES 
Les meilleurs, les plu économiques 
A. (;»)'. 17. neanChaBB ds-Hari E.I. 

Q A fie FEMME 1» cl. rec» de» 
unHC pens.,se charge enfants, 
mais, seule, Jardin. Mm> Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
Qfipc-FEMME i" classe reçoi* 
OnUCpensionnros. Consultatons, 
pris modérés. M"» Parlant-Sa* 
boureau, 95. r. Porte-Dijeaux. B",; 

CAPE FEMME diplômée prend*1 

wHUC pension, f* époq grosse 
prix modéré. Discrét M»« Bpirt 
lerne, 182, c. St-Jeaa, pr. gare MidL, 

OApe-FEMMEl»cl.,bon:pensi<« 
oAUC dep. 70". M- Clisson, U4, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augusua 

AU dem. Jeune homme ou re-, 
UW traité pour bureau et cour-5 
6es, 50 fr. par mois. Sartre, Ifid 
rue Pogueliu-Molière. B<^^4êâD*•, 

1 


